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C4TECl1IS1\1'.!E 
1. SE!l.VANT ~ 

~ D E, D I S, p 0 s l 'r 1 o N 
Po1:1r fait;e avec fruit '3iP P. )?. lr:l 

LA PREMIERE COMMUNiON! ~ 
~ DfVISli.' EN TROIS PARiIES ' 
~ù l'on trai~e premiéremerit des Myfiér~i! 
- de ra fainte î1'inité·' de ]'fncarnation ,' 

de la RédeH~ptioa , & des pi'inc·ip·a1es' 
ob]i,,.ations d'11:n CLnétien. 

i 1. Du10Sacrement de Pét1itence. 
l 1 I, Du fainr S,1creme1ù del' Aute(· 

.Avet un Examei't & des Orai(ons drltanl 
& après la' Cor;Jeffeon & Communion,,, 

R:eva,. cotrigé & augmenté~ . 

,1 

1, 

Â PARIS; 
él~ei GA:ri1.ùn - CB À Riu BlinciN ,' Ù~ 

braire - Juré de l'Univerficé, nië foin{ 
Viél:or, près S. Nicolas .dH Chardonnei, 
au Soleil Levaiit & all' bon l.1$ltèut. ' ----~-· M. D <!; C~ XL V I 1. 

Avec .Atiprobati"on ~-· l'rivilr rl"J r•_ o ,.. • ~/ . ,~~r~~ --··------ 
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.APPROBATION. 

J 'Ai lû par ordre de Mcmfeignenr 
le Chancelier le Catechifrne fer- 

. vain de difpoGrion pour faire avec 
frnit la premiere Com11m11Ïon, A Pa- l 
ris cq Septembre I 7 4 5. ~ 

P. GERMAIN . 

• 



3 
~(H)-1) '\iJ-{i-'fil• ~ -tiJ.-t!J• ·!) ot!J• :)· (J.(1.-1)(1 ~~·i!i- 

A. VERT J S 8 E !11 EN 'T 
du Librsire •Ut Lellcur, 

Q Uelques perfon.nes verfées dans Pufa .. 
ge des 'Catecliilmes , ayant remarqué · 

que plufieues cntans ne viennent aux: 
J:nlhuél:io~1s ').ue lorfq~'ils penleut â Iaire 
let~r premiere Cornmuuion , & que le. Cate 
chiâne dreffé po1H les y difpofer, n'efl: 
pas foffifant pour leur donner mie idée de 
ce qu'ils doivenc fçavoir , & faire pour 
être Iauvés , ont cru qu'i] fereit A propos 
d'y .ajoûrer les principales obligaeions 
d'tm Chrétien. C'eft pour contenter leur 
defir, que j'ài augmenté ceere Edition , 
& cette aµgri>m.'ltation a été extraite dei 
féüi]Jes & des Catechifrnes que j'imprime 
avec, Pc:tmillion. Peut-être ·que quelques 
Leçons paroîtrol'lt trop lq111gues ; mais 

· on a voulu tout renfermer en· dix-huit. Le- . 
ç0ns, ~n faveur de ceux qui ne font J~ 
Catechtfme qu'en Carême , les autres qm 
les commencent dès le mois de Janvi,er, 
pourrent les partager felon leur pi:udence 

j \ en deux ou plufieurs Leçons , Ielon le. 
nombre des Dimanches après l'Bpiphanie. 
Si Dieu donne beuediétion ~ ce petit Ou 
vrage , :1 lui en, foit la gl<?ire , puifq1t'il eu 
oft: le principe.' · 

' A ij 

!~' 
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Priera à fa.ire ~'ire attx Enfen« devant 
' le Catfchifim. 

•' . ' 

0 Divin Ma_ître des_ Anges & ~es ?om 
mes , jJ dus Eils de Dieu ues-fa1t1•t r 

,qüi êres venu au m.onde pour diliipet le~ 
rifoebres de l'ignoi;anc(' & .du p.edi,é: on 
:vrez-noLls 1'.efp.ri_t, ,8,l nous r-e.rid.e;: .capa.ble~ 
de bi~13 recevoir Jes vé.rités vivi~<inres de 
'votre divine do.Chine : <ifiQ qti;e nous aip ... , 
p-rcniorys à VQt1s connoüre, à )lotis >\IÏlper ~ 

1& ;i :.-ou$ Jervir ·comme nol!s dcvcr•ns, sc : 
fOJTin)e Y.Otis méritez. Jih)G fou-il. · ''( 

Pri~rQ a j'aire dire a<1x Enfans ttpr~s le 
· Catfchifine. · 

· N· Ous vous ren:ieréi011s avec ~otite /3 
' ' . recon,noifiàt~ce _qpi nous e/l ppffib).e.; ' 

ô l/.t·aie lumiere des ames 
1 
d!viq Jelias !. â~ · 

tou rios lits bel)es & f~intes connoilfaii'ces 
9l1e vous noqs avez données des vérirés de· 
yone divine doéhine. Faites · s'il ·voti~ 
plaîr , par la vertu de yorre' Cait~te gràç1! ~' 
A'll'el!es .ne,~'effaciinr jamais de 110tre tl1é-. 
t"?oire 1 & qll'elles nous re11.dent plus f\~e~ 
dans n0tre 1eun.cffe, phis fl#les à votre Ier- ) 
;vice , & pliis forvens dans votre foin~ 
;amotlr, &· ·qn'ainlî i1oas fqyons be.nis de 
voMs rians le tems & (jans· !?éternité. J\in{i foit."iJ, , ' ' L. ') ', , 
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:PRE F .ACE.· 

pela néceffiré des Catéchiûnes. 

J). Q V'eff-ce qt~e le Catechifmd? 
~; C'efl: une lnlhuél:ion familiere 
ot\ l'ou apprend la •doérrine Chrétienne. 
D: Q;~;entend~z.-vous par la doctrine Chré 

tienne~ 
. R. rcntens ce qu'il faut !~avoir & faire 
pour vivre chrériennement. 

D. Fa1o1t-il faire une grani.è eflime del~ 
!>ocfrine Chi·~tienne qui s~enfeizne au [/li.te~ 
chifrne. 1 , · 

R. Oïii , pour deux raifons, La I. Parce 
que c'ell: Notre Seigne;ir Jefils-Chrift qui. 
l'a e11feignée lui-même. Et lai. Parce qu'el 
le renferme d'une manière courte & facile 
tout ce qui cf! 11écc'ifa11e \H>Ur être fo uvé, 
· D. Ya-t'il oblig,t~tien d'affejr?'r ait C111,techifme~ 

· I\. Oiii, par€e que foi1s les Infirlqé'.:icins 
gn'on y r eçoir ; 011 ne l~amoit être Iauvé, 

· D. Q!:'.ifQ1·1t ceux quifant obligé; .d'ajfijlcr 
ait C atechi/îne ? 
R. Tous ceux qui ignore1lt les chofes né 

cdfaires au faim , & qui n'ont poitH d'au 
tres moyens de les apprendre, c.0111me fonç 
ordinairement les en fans, les (ervireurs &: 
les forv,anres. 

D. Oli faut-il 'ajfifter a11 Catcchi(me ? 
R·. On pem y affifter par tout oû on l'en 

feigae , mais il çft mieux d'y atfift.er en fa 
Paroifle, A iij 

t 
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, D. ~ rloit a11ofr foin d'envoyer au Cats• 

chijme ectcx qtû font obligés d'y a!flfler ? 
R.. Ce font les Peres & les Mcres , les 

Maîtres & Maîcr~tTes ; & (\ faute de les 
y erwqyer, ils demeurent dans l'ignQtance, 
ils en répon1ron~ devant Pieu. 

· D. Comment faut il affi.fier au Ç11techijine 
p,our y apprendre la Dodrine Chrétienne l 

R. Il faut , 1. Y affi..fl:er avec aïliduieé , 
&: un grand défir d'en profiter. z , Il faut 
y demeurer avec rnodeftie , & l'écouter 
avec attention. 3 •. li faut bien retenir & 
pratiquer ce qu'on y a emfeigné. 4. Enfin , 
il. faut répéter ce qu'on a 4pptis pour le 
mieux retenir & en faire. part aux autres. 

~~~~~~~=~~~~,u~ .. ~~~~~~l§ . 
P R E M l E R E P A R T I E. 

Def Myfteres de lafainte Ti•in.ité; de l'[ncai'· 
natfon, de la R.édemption , des Obligations 
& de l' Exeroice dtJ Chrétien pendant in 

· journée. · 
L Il~ 0 N· Î· 

Du Myll:ere de la Sainte0T.rit'lité1' 

D. Q Ui ·vo~s a crfé & mi! au monde~ 
R. C'efl: Dieu. 
D. Pour quelle fin Dieu vous a·t'il crié & 

mis au monda ? 
R. C'eft pour le connoître, l'aimer & le 
fr.rvir , & par ce moyen acquerir la vie é. 
ternelie. · 

( 
,1 



, 
/ 

7 
· O. ~eft-ce que Di.ett? 
R. C'ell: le Créateur du Ciel & de la 

Terre , & le So'1verain Seignellr de routes 
choies. 

D. Dieu a t'it commencé d'être? 
}l. Non, il n'a [aruais eu de cortunence• 

ment 'parce qu'il eft ét€rnel. 
D. Où eft Dieu? . 
R. 11 eH au Ciel, en la Terre , & en tons 

lieux par Ion immenfité 
D. Dieu co.nnolt-il toiit,ce qui Je fait dans 

le monde? 
R. Oiii , juCqu''at1X plus fecrettes penfées 

de nos cumrs , & rien 11'arrive dans le mon· 
de 4ilm:e par fa füovidence. 
D.'Y a-t'il pl11:fieu1's Dieuic? 
R. Non , il n'·y en a qn'un, & il n'y en 

p~ut avoir plufiems.· 
D. Ya-t'it plufi~urs perfonncs en Dieit 1 

R. out. 
[). Combi~n y ei~ a-t'il ? 
R. Il y en a trois , fÇavoir , le Perc , le 

fils , 8<:: le Saint F.fptit. 
_ D. Le Pare eft-il Dieu! 
R.ûüi. 
D. Le Fils eft-i! Dieu? 
R.Oüi, 
p. Le Saint-Ejprit eft·il Dieu? 
~.oui. 
D. Sont-ce trois Dieux? 'R. Non, ce, font trois Perfonncs, mais 
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FeS trois Derfonn~s ne font qu'un foui D1eu~ 
~ c'dl cc qu'on appelle la très-Sainr« Tri-. 
niré. ' J 
D. Le 1'0re n'.c:fi··il pas /1lus ancien qu~ lt1 'i 

Fils & le Saint. E:fpnt ? 
R. Non , ces deux Perfonnes font dercu 

te éterh iré coi11111e le Pere, 
' D. Y a-t'il qtietqu'une de pes trois perfomi~~ 
qui fou ptus grande Of! p/its puiffame quel' au. 
tre, · 
'R. Non, elles fqnr égales cm tomes chofes: 
D. P oitrquoi ces trois P er(on.n.cs font- elles 

~gales en toJJtis chojès? 
R. P<Jrce qL1'ellesDnt une mlJ.n1e divi1iité, 

pne_m~mc narn1:e; ce q-qe l'Egli(e ex~lique 
parfaitement P'l~ le mot q~ ,Confub!hnna-· 
hté. 

'D. Faitl!s unArte de FtJ)'(m'! le/11y/fèN d~ 
la Saime Trinité. , 
' R. Sainte Trini.ré, je croi$ ferrnemerie 
que vous êtes un leu! Dieu en trois Per 
Ionnes , Pere, Fils, & Saint lfi>rir, parce; 
que vous )'avez. ainli revolé. 
D. Quels f'rnfti fa1;t ~l r~tii•er de Wfe D@c~ 

trine ? 1 

R. r. Faii.e tontes nos aéhons en la pre- 
fence de Dieu , qui DÇ)LJS rc..~ard€ par rour , ;.;o 
{$< nous bien gar<ler de l'offenfèr jamais, z , 
NoL1s foumettre vo!omie!'s :.!'toutes les pe1- 
~es & 'atfliélior1s qui nous aniveqt , p11if<q_ue • 
f e~ par hndre vie f~ Novidenee qu'elle$ 
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~,om font e111V'oyées ~·Faire fo.uv~n~ des 
{'iél:r:.s de Foi de ce M ifie.re. 

;LB Ç O i,i, 0, 
Des J\iiyfrèi:es d.~ l'.I,11carnarioa: & de la. 

R~deroption. 
p. y a-t'i;l qiJetqu'1me des trois f erfon~cs 

fl.ivines qui Je fait f11à Homme ? 
R. Oiii. 
p. Laqt~elle eft Çe 1 
R. C'dl: le Fils. 
p. f.l.1Je ve1.~t dire qu'il s'eft f'ait hort;me ~ 
l(. C'ell:,qu'il a u1.<i fobfl:aotie.!lel'l1ent à fa. 

1' 1Jcrfo1y1e yd ,cqd·p~,& uue 'arne foi1bl<Jble~ 
aux norres. 
· _f)., Où a t'il pris te çorps &.cette sme > 

R. Dans le foin de la bienheureufe Vier~ 
'. . ' . ' ' g.e M.ar,ie fa Mere. · 11· 

D. Comment a-t'il hé conçâ dam la [ein dti · 
/a Vierge! · . 

R. Par a'1Jpéra1i~n du S. ll.fprir. 
D. EJl--il Die« & homme tout enfemhle? 
R. Oiii , 
D. Combien .'Y a-fil de Natttres en lui? 
R. Il y en a <'letlx ; la Nature divine &: 

[a Nature humaine • 
. D. Niy a-e?i? pas a,uffi.en leti ptujietm Per 

[ormes 1 
R. NoB .u 11'y '1"41 a qu'une feule , 'lll~ 

11(1: la Perfonne du Fils 'de Dieu, 
D. C 01iiment 4:f3Pffle-t'on fa Fil$ de Die te 

fait Hamme s .' 
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R. OA l'appelle J efüs.Chrill:. 
D. Pourquoi le Fils tJ,e Dieu s' efo-il f "tt 

Homme? 
.R. Pour nous racheter de l'e(clavage du 

peché , & des peines de l'enfer, & p91:1r 
nous mériter la vie éternelle . 

. D. Comment nous t1-t'il raohete:I'.? 
R. C'eû en foulfraat pour nous , comme 

homme ; & donnanr , comme 'Dieu , un 
prix infini à fes fol!lffr~nces .. 
D. ~;a-t'i! fouffert pour nous racheter? 
R.. Il s'efl: all'ujetti à toutes nos infirmités, , 

excepté le peché , il a été perfécuré Fendant 
tome îa vie , enfin il eft mort en Croix · 
au milieu de deux voleurs. 
D. Si ]~(us-Chrift efl mort 11il n'efl donc 

tlus viv~nt ? 
R. Il dl: encore vivant , parce qu'il eft rcl' 

fufcité. 
D. ~efl ce à dire qu'il efl reflufaité ~ · 

. R. C'eû qu'il a réuni Con ame à foit 
eerps le troifiérne jour 11ptès fa mort, ~ 

. e!l: forti glorieùx du fépulchre où il avoir 
été enfeveli. 
D. Qrf;eft-il deve~u après fa Réfurreélion ? 
R. Il dl: reûé quarante jours fur .\a m:re_, 

~onverfont avec Ies Apôtres & fes Diïci 
piles , pour prouver la verité de fa Rélurreë 
&ion , &: enfuire il efi monté au Ciel. 
D. Pourquoi efl. il monté au Ciel! 
R. Pour treis raifens principales. La x; 

1 , 
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parce que le Ciel en la demeure descorps 
glorleu;x. La 11.'. pom nous fervir d'Avocac 
aupnès cle fou Pere, Et la 3. pour envoyer 

i le S. Efprità [es Apôtres. 
D • .A-t'il envoyé en effet le S. Ejprit à fas 

~pBtres? 
R~ Oiii , dii: jours après fon Afcenfion 

le S. Efprit ell: defcendu vifiblemem en for 
me de Jangt1e de feu fur les Apôtres & .far 
les Difciples qui corr-pofoienr alors l'Eglife, 
O. Pourqitoi le S. Efprit eft~il dejèendufwr 

les .Apôtres? 
R. C'a été 1. pour les cnnfoler , les 

fortifier, 81: leur donner la Icience dom ils 
Î / avoient be(oin pour prêcher l'Evangile pa.r 

tout le moude ; 11.. P..our gouverner l'Eglifo, 
& pour demeurer avec die , fans I'abau 
clonner jamais. 
D. Faites 1ln Aâ« de Foi .fi•r ces Miflere1. 
R. 0 mon J efus , je crois ferruemenr que 

vous êtes le Fils de Dieu, que vous vous êres 
fait homme.ôequc vous avez enduré la most 
de la Cn.ix pour f'!uver tom le moude : je 
croi que vous êtes reilufcué g'lorieux le rrei 
fiéme jour, & que vous êtes monté au Ciel 
à la droire de votre Pere , & dans cette 
croyance , je vous adore & vous aime de 

:1_ tout mon cœur. 
D. ~el fruit faut- il tirer d'ici ? 
R. 1. Honorer & aimer beaucoup la Per 

Ionne Iacrée de Notre Seigneur JefusChrifl:, 
lk fa ïainre humanité 1 & fonom au S•lin~ 



a . . .. 
·Sacren'leat dè I' Autel. l.· Le rrn~e-rcîiit torts: 
les jom~ du bicnfaic de norre Rédernprion, 
3. Avoir une horreur earrême du pcché i 
,'1Hi '1 cau{e (a !TIOl't. 

4 

LBÇ01'1 III. 
Du nom & des obligations du Chrétien; 
D. E Tei-vous Chrétien ? 
:R.. . ()li!, par la' grn:e de Dieu, 
D'. ~'e(i-ce qu'11n Chrétien ? 
R. C'eft celui qui aya'nt été baptifl•, 

croit e11 Dieu, & fait profcûion de vine f~--' 
'Ion la doêl:rine de Jefo~-Cluift. 

D.%lles font les vertus néraffàires à 1:1n -4( 
Ch1·étim po·ur être Jauvd ?' . 
R. Il y en a frais; lçavoir, la foi, l'E(pé~ 

i'ance & la Charité, qu'on appelle Vertus· 
Th 'olo·gales,parce qu:'ell'es regardent Dieu' 
prochainement. 

D'. ~'efl te ~ue la Foi 1. 
R:.C'efi une \7 erru Theologalc,par faq11el 

·fe nous croyons ']ll'ily a un Dieu,&. nolis' 
nous fou mettons à tom ce qu il a re vclé , 81: 
qu'il nous propofc de croire par fo11 Eglife. 

D. 9...!!_:ejl ce quel Egli(e? ' 
l~. C'elt l'affemblée des Eid eles , qui fous' 

la conduite des Pafleurs Jfritimes, & prin...: ~ . l 0 ' ~ t1pa ernenr de notre faint Pere le Pape ; ne_. 
fonc qu'un même Corps , dont] efos-Chriil: 
e!l: le Chef invi(ible. 

E>. Où fartt oomenués toutes les vmtcf> que' 
J;Jieit 

/ 
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l'Jieu nous a reveUa.1 , & qu'il nous frofro{e pilit' 

.fan Eglifë ? • . 
R. Elles font contenuês Iorr au lonv dan,s: 

la [ainrc Ecrirnre & dans la 1'\aditi~n; & 
les principales font :conrenuës en abr~g~ 
dans le symbole des Aptitrns. 
D. Il ftmt done qtJ'un ·Chrétien fçache le 

Syrnbolè 4e Apôtres ? · 
R. Oui, au., moias quanr à ta fubft:art• 

0€ , & il pourroir arriver c1ue faute de fo 
fravoir P:',1(ernir damné. 
D ~U'ejl-ce que l'Ejp./ranca. 
R. C'eftune vertu Tl!éologaie , pat fâ,'... 

qnelle,,p.ons -ancndons avec a{fnrance notre 
faine éferuel ' & les moyens I)tceffoire.s 
pour y arriver. 
D. Sïw quoi eft fondtlre cette ·ofpkinli;? 
R. Elle dt fond{·e, 1. Sur fa pui!Lrnce & 

la bonté de Dieu , & for la fidélité de fés 
promelI~s. z.. •,ur les mérites de notre Sei. 
gnem JeCus.Chcifl:. :;. Sin; notre coopéra 
rio» ; c'efl:-:l.dire . for les bonnes œuvres' 
(Jt1e nous foifons avec fo grace. 
O. Comment pouvons-nous obtenir les chofé~ 

que nous 1:/perons ? • 
R. C'dt prjncipalemeut par la Priere &; 

par les Sacre1nens. ~ 
D. Nous femmes donc obligés de priel' ~ · 
R.Oiii. 
D. ~elle eft la m1i!leure de tout~s le$ 

Priem? 
B 

1. 
' 
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R. C'e!l: l'Oraifon, Dominicale, que Je 

fus-Chrift lui-même a cornpofée & enfei 
gnée à Ces Ap&tres, & qui' renferme tout 

.'ce que nous devons demander à Dien 1/ 
O. Nous fommes donc. oklig&s de fpwair 

l'Or4i(on Dominicale ? · 
R. Oiii , celui qui ne la f~autoi~ pas par 

fa faute , pécherait, & s'expofeeoir à êrre 
privé de beaucoup de graces nécelfaires 
'au f.alut. 

D. Q.11'efl-ce que Sacrement! 
R. C'eft un ligne fenfible in{füué par 

notre Seigneur ) efus-C luifi: po11r u '.)U.S 
fanéHfier. · l 

D. No11s fommes dont obligés de f'llC1v1>ir les j 
Sat·remens ~ 

R. Oiii , nous y fommes obligés , quoi 
gue chaque Chréjien ne fait pas obligé de 
les recevoir tous. 
O. C ambie'ff y a-t'il 4e S acrerJi'1nn 
R. Il y en a fept. 
D. gui font-ils 1 . , 
lt. Le Baptême, ·qui noll~Ît Chrétiens. 

1 La .Con6rmation, qui nous rend :parfait$ 
Chn!cie.ns. L'Eucharrâie , qui fortifie notre 
ame , & la nourrit fpiritt1ellemenr. La Pé- 
nitence , qui remet nos péchés L'Extrême- ,) 1 
·~1116l:iom ,, 'i(\H nous ;\i<le à bien mounr- ~ 
L'Ord.Ei:.., qui donne la puilfance d'·e~erc·et 
les fonél:ions facrées. Le Mariage, qm dou- 
n·e. la graçe l:Jour élever dei; enifans tc:lwn 
I>1eu. 



YS , 
D. Qt•:efl-ce 'fUe la Charith 
R. C'ei:t une Vercu Théclogale , qui nous 

fait aimer Dieu pour lui. même, & Je pro 
chain comme nous-même , pour l'amour 
de Dieu. ' 
D. Commen» connaît-on q11'un Chtétim, 

tÛv>e Dieu? 
R. C'eû quand il obferve les Commande. 

mens de Dieu & de l'Eglife, & qu'il'aim,e-· 
rait mieux mourir que de rien faire q1ii y 
foit contraire. 
D. Comment connaît-on 'qu'mi Chrétien ai 

me [on proch11in comm e f oi-mhne pour l' 1$mou'I' 
de Dieu. 

R. C'eû quand il l'affiite volontiers dans 
fcs befoins Ipiriruels & corporels. ' . 
D. Nous.fommes dona obligés de fçavoir les 

C ommandemens de Dieu & de l'Eglife? · 
:k. Oiii , & celui qui ne les fçauroit pas , 

Ïeroir en grand danger de tomber feuvene 
' dans le peché, & d'être damné.. 
· D. %els fru·its pauvons-n1>us tirer ele.cett~ 
lefOlJ? 

R. Le r , c'eû de remercier Dieu de nous 
avoir fait Chrétien. Le 1.1 de lui demaeder 
Iouvent lâ Foi , l'Efpérance & fa Charité. 

1 Le 3 apprendre volontiers ce qui regarde 
les Sacremens , le Symbole des Ap8tres , 
l'Oraifon Dominicale , les Commande .. 
mens de Dieu & de l'Eglife, & les ,réciter 
fouvenr. 

:s ij 

1, 

1. 
.1 
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LE~ON IV. 1 
De !'Exercice du Chrétien. 

D .. Q Ue doit faire 11s1. Chrùien .ponr Je1•vir 
. Dieu , & gacquerir la. vie éternelle r 

R. Il doit pa!fer (ainrernenr.roas les jOltrS 
~e fa vie. 
D. Que dai: il faire pour ·paj]n faintement 

tous les jotm d efa -oie ? · 
R. li faut oblerver pluficurs chofes, dont 

les unes fe doivent faire le macin dès qu'on 
~fl: évcilré, les autres en dilforentes ccca 
~·OllS pendant le cours de la journée, & d'au. 
tres enfin le foir avant de [e coucher. 

A ll MA 'l' I l'i· 
D · ~l doit faire un Chrétien ,'t [on doeil ? 
. R. Il doit faire le fig ne de la Croix ; & 

dire: M0n Dieu , je vous donne mon cœur, 
P. Etant le11é & habillé, q1$e doit .ilfait<c,? 
R. Il doit prendre de l'eau benite , 

fe mettre à ge11oux d,cvant le Crucifix ,. 
&:. dire : Mo.1~ Pieu, je vous adore, & je 
vous aime de tout 111011 cœur, Je vous re"'. 
mercie de rn'a~oir mis a111 monde , fait 
Chr~tien , & confervé cette naie : Je v'ous 
?ffre roures mes penfées , paroles &: a!l:io~s, 
JI!? vous demande la grace de ne veus pornt ' 
li>ff'e11fer dru'ant ce jour. 
D. Er;fitite que faut il dire? 
R · f ater, .Ave , Cmlo , & les Coniman. 

demen~ de Dieu & de l'Eglife. 
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1D. Ne dites-vous fra5 quelq11e Oraijim? à 

-uatre Ange Gardien tous les matins & les 
foirJ ~ · 

R. Oiii , je dis : 4r1gde Dei, qtâ cuflos es 
mrii , me tibi cornmijfum pietate /itpernâ , hodie 
il!timin11 , cujlodi, rege, gtcborn« , é- Det1m 
pro me orn. 

Ou bien en François: 
Ange de Dieu, mon bon Gardien, .dé 

fendn.-moi de mes ennemis; ccnfeillez 
moi toujo,irs kiel'l, aliifiez - moi de vos 
prieres , & me menez en Paradis. 

P !! ND li.NT .LA, J 0 U Il N 1' I! .. 
p D. ~'dl;-ce qu'uii Chrétien ,Jait faire, le 
J matin .1prils f..• Priere ? 

R. rl deir , s'il en a la commodité, en. 
tendre la [ainte Mefîe, parce que c'efl: une 
all:îon t:·è.>-agréable à Dieu , & pom foi 
même pleine de mérite & de bénédiétion. 
I). Après la l'xiere, ou bien après /11 Meffe, 

IJG!e faut-il faire ' 
R. Il faut que chacun [e mette à fo,n tu 

vail , Ïelon Ion 'âge & condition , uou-Ieu 
Iemcnr pour gagner fa vie , mais encore 
pour é~·ir~r l'oifiveté , qui ell: la fource de 
ÇoHs les vices. 1 

.D. Que •.,.ut-il l'abra avai1t 'fan t,rtJ.'1!1ail, '-· J' J' ' 
ttfin de travailler chrétiennement. 1 
R. fi faut 1'6!frir à. Dieu, en tMant: Mon 

Dieu, je vous offre le travail que je vais 
faire , ~on111ez.y votre bénédiét.ioa , s'il 
vous plaît. i iij. 

'1 
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D. Pendant Jon ti·av~il nef audl'ôÏt-il pas 

avoir quelque pratiqite qui nous f affe reflouvenir 
de la préfence de Dieu ' 

R. Oui , il Cernit bon, quand l'hor!oO"e 
fonne, de faire lé Ggac de la Croix, & dir~: 
.Mon Dieu, faites moi la grace de ne vous 
orfenfer jamais. 
D. Si par malheur on ét'oit tombé dans quel. 

que peché, qt~e ft1ttdroit-il faire ? · 
R. Il faudroir faire un .Aé\:e de contrition,, 

en difanc : Mon Dieu , je vous demande 
pardon de vous avoir ~lfenfé , je m'en re 
pens de tour mou cœur pour l'amour que 
je vous porte , & je propofe de m'en garder 
;;) l'avenir, moyennant votre Ïainre grace. 
D. %anion po.rtc le Saint S scremen: t1mx 

malades ' que f111tt-il faire ? 
R. Il f~m l'accompagner, (i cm peut, & 

fi on ne peur pas, il faut fe mestre à ze- 
11011x , & dire : Mo11 Dieu, je croi que v~us 
êtes véritablement dans le S. Sacrement de 
1' Autel , je vous y adore, & je vous fuplie 
de donner à ce Malade tout ce qui lui e!l: 
né~{foire pour votre gloire & pourfon f;ilur. 
D. Q;;,flnd on [onne pou.Y les. Tr~paj]rfs , ou ' 

qu'il pa}fe un convoi, que faut il faire 1 
R. Il faut dire un De profundis, & fi on 

ne le f~air pas• dire au moins un Pater & J 
un .Ave pour le repos du défunt pom le 
quel on [onne , ou qne !'011 va enterrer. 

D. ~ faM-il faire qual'ld on {onne l' An- 
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gel us au matin , à midi & att fair.? 
R. Au prnmier coup 11 faut dire: 

.Angelus lJomini n11ntiavit Mari4'•, & conee.; 
pit de Spiritu Janûo . .Ave Maria , &c. 

Au fecond coup: Ecce ancilla Domini ,fiat 
mihi jacemdwm verbum t1uim • .Ave Maria , 
&c. . 
Au rroifiéme coup: Et Verbum caro fa{fum 

ef1, & habita'vit in nobis • .Ave Maria , &c. 
D. Pourquoi f""ttt.il din l'Angelus en ces 

trois rem> là ? 
R. il le faut dire au matis en rnemoire de 

)a Rêfurrell:ion de Notre-Seig,l'leur Jefus.., 
Chriû , à midi en mémoire de fa P:iflion, & 
le foir en mémoire de fon Incarnation. ' 

D. '2!•~ faut-il faire avant fes rep<is? 
R. Il four dire étant debotlt ; Mon Dieu 0 

béniflèz la nourriture qne je vais prendre ,' 
pour m'entretenir à votre Iervice , & en 
faite réciter le Bcmdicite. 

. D. Q.ee fattt-il faire pendant fan repas pour 
tm•nger chr!tisnnement ? · 

R'. Il fa~t év!te~ la gourmandife & la Ïen 
fuahté, c eû-â dire, qu'il ne fout pas man 
ger avec précipitation ni par excès , ni re-, 
chercher Ces appétits avec tr0p de foin. 
~· .Après arrioir pris fon rc/>as , que fa11t-il 

faire? , 
R. Il faut Ce lever de table, & dire avec · 

révérence :·Mon Dieu , je vous remercie 
de la nourriture que vous m'avez deanée ; 
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faitcs-i:n.oi la grace d'en bien ufer Et e!'lfuite 
dire lies grnces. 

Au s 0 IR. 
D. Q..He .ft•ut it faire avant de [e. coucher ? 
R.. 11 tauc prendre de l'Ean-benne , fe 

mettre à genomt, comme le matin, devant 
' le Cruc.ifiir, & diue: Mon Dieu , je vous, 
ai\ore, & je vous aime de tout mon cœur , 
je vous remercie de 111'avoir mis au monde, 
fait ,Catholiq11e, &_rachete p~r le Sang de 
votre "!lils Notre-Setgl'leur ]efus-Cluifl: , &. 
t:onfervé durant ce jour. 
D. JI pris cela que faut-il fair~ ? 
R. li faut examiner fa confcience pour 

conno1tre les pêches qu'on a commis pen 
dans la journée, & en fuite demander par 
don a Dieu:: 
D. ~,e f flut-il dire pour demander parrlm 

~ Dieu dts pechés qu'on 11 commis pendant la, 
joiirnée? · 
~. Il faut <>lire~ M~>.n Dieu , je vous de 

mande par,l<;m des pechés g~1e j'ai c·0mmis 
en cette jolùrriée & en t0\tte ma. vie, je 111'en 
repens de tout mon cœur , pour l'ameur 
que je vous porte: je propoçe de m'en gar 
der à l'aveni•r, moyennam votre fa1t1te gra 
ce, & de m'en confeffer au plûtôr. . 

D . .llprès a'l!oir demandé pardon à Dim de 
{es peûoés , qete ft1ut·il faù-e? . é 

R.. H f~ut dire le Coiifitm, & cnîuitei - 
citer en Latin eu en François l'Otai on 

1 
1. 
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,OC'~1ioicale, & la Salutation A ngelique : 
Je Symbole des A pûrres , & une Oraifoa a 
{011 Auge Gardien, comme le matin. 
D. ( omment faut.il ftnil' fa pri.ere? . 
R. il la fout finir, en diCant.: Mon Dieu, 

confervez-nioi durant cette nuit fans vous 
offenfe'r , & fans aucun fachemi: accident. 
D La priere étant ft11ie, qrr-e {Mtt-il faire l 
R. Il fatît ;fi !'011 peut, garder le filenc.e, 

fe cle~habiller modeflcmcnt , & entretenir 
fon e(prit dans quelque bonne penféc , 
comme Ieroit celle de la mort, dont le fotlll· 
111eil dl l'image. 
D. Etant at« lit, que .faut-il faire ? 
R. J 1 faut faire le figne cle la Croix, & dire: 

:M.on _Dieu, faites moi li! grace de bien 
JUOU[ll'. 
D Ne faut-il rien faire davantage les Di 

r;i1',,~hes ·& les Fêtes , que les autres jours ? 
. K. Oui , il faut en ces jours affiller à tout 
Ie Service de la Paroiffe , â la grande Mefle , 
au P1 i'.ine , ~ Vêpres, au Sern~on lx. au Caté 
chifine; vifiter les malades & les affiigés , 
& qnand o n en a befoin , s'approche~ da 
Sacrement de Pénitence. 
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S E C 0 N D E P A R T 1 E. 
ïu t« Penitence ·, & des candirions nécef!airc's :J 

' pour s'en app~oche~ avec fruit, 
L Il ç o fi I. 

Dt1 Saeremeat de Pénitence , & de fa né- 
celfüé. 

D. Q U'efo-ce que la Pénitenre? 
,R. C'eû un Sacrement qui -remer les 
'riechés corn mis après le Baptême. 

D. ~ efl-ce q1ii a injlituf, le Sacrement 
· l/.e f enitence ? · 

R. C'eO: Notre Seigaeur Jefus-Chtift. 
D. %a•ld l'a t'il inftitué? 
R. C'a été après fa RéfurrnltioL1 , lorfquc 

s'étant app~rn à fes Apôtres , il leur die ; 
Re.ccpez .le S aint-I!.jprit , les pechés feront /ltft1' 
.donnés à ceux à qui v.ous /es~paràonner.cz & ils 
feront retmus 4 reu» à quj vous les retiendrez. 
D. Ce Sacrement efi il néceffaire ~ 
IL Oüi , & fi q11elqu'uo par f~. propre 

fame 111anqi1pit à le recevoir après être to111· 
bé dans le pechÇ monel depuis Ïon Bap· 
rême , il feroit damn~. 

D. Ce Sacrement remet-il toutes fortes de ·k pechés? 
R, Oüi , il les remet tous , quelques 

granàs qtùls puilient être. 
D. Ce Sacrement ne fait-il n1me chojê qufJ 

remet.Ire lç 1 paché1 r ' , 

'· 



1i 1 . R.11 p.roduif encore tro /; effets; r: il 
change la peine éternelle quî éroie ddë au 
peché , en une peine temporelle. i. Il don 
ne de là force poNr ne plus retomber au pe• 
ché, 3'. Il confole l'arne , & la met et~ repos 
contre les remords de la confcicnce. 
D. Peut-a» recevoir ce S acrement plufimrs 

fois? . 
R, Oiii , on le peut recevoir tout Mitant 

de fois qu'on a eu le malheur de tomber 
dans le peché, , 

D. Tous c~ux qui s'ttpp1'0Ghent de ce Sacre..:. 
ment, rcçoi'l,1c11t-ils la rémijfion de leurs pechés, 

;1 & tous les a•vantagcs que -oous venez de nous 
1 ~éc1ter? 

R. Non, il n'y a que ceux qui apportent a ce Sacreraent les conditions qüe Notre 
Seignefü àe!DJnde. 
• D. ~e!les [am ces condit iops ? 
'R. 11 y en a cinq, fça,voir 1. Examiner fa 

confciencc. 1 •• Etre marri d'avoir olfenfé 
D,ie1t. 3. Faire un ferme propos de ne le 
plllS offi:nfer. 4•. Conf~flCr tons Ies pechés 
au I'rêue. 5 .Samfo1re a Dieu & au Prochain, 

D. To14tei ces•conditiomfant-elleJ abfalu- 
ment n/cej]aires ? 

R.Oüi . 
. D. 0_1·! ma1iqNeroit f~ulement a ,une de ces 

conditions • ne rececrott-il pas lt:t l'emijfion de 
{es pechés ? . 
. R. Non , 111a1s au contraire il commet. 

' 1 
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~toit un nouvaan. pecbé, qui s '.;i.;:>pel!e- fa-. 
crilege, abn(ant du Sacrement . 

. o: Siée malheur et oit ,irrivé a ~11elq1,'urrz ' 
n'y a t'tl point de remede s · ' ' 

R. Oiii , p:: r la miferico<de de Dieu. 
D. ~1!l efl ce ~eme,de ? ' 
R. C'eû de faire une Confeflion Pénéra- 

.o le , & y obferver cxaé'l:emenr tontes c.:e·s 
condinons. 

D. f2.!!:cl fnûts , &-c. 
R. Trois entre autres. Le r. remercier 

Not;·e \Seigneur d'a voit doiwé ces Sacre 
mens à fan Eglife pour la rémiffion de nos 
pechés. Le 2. apprendre foigneufèinent la. 
maniere d'en faire un bon ufoge , & p.on~. 
cela venir av@c affeétion an C~diifme. 
Le 3. (e hâter de foire péoirence, &: ne pas 
diff'erer à l'heure de la mort, 

/. 

LB ç 0 N. I I 
De l'Examen de Confcience, 

' D. Q U'ejl.ce que l'Exams« de Conftience? 
R. C'eû uae diligente recherd1e de 
tous les pechés commis depuis la. derniere 
Confcflion. 
D. Cet ex .. nnen. ofl il 11tf( e.U::ire ? 
R. ou., parce qu'il efi il1lpo!I.îb!e d'~vnir 

11 du rezrer de Ies nechds & de s'en confdfe1:· o cr · ' ,., entierement , {ion ne les connoir aupllr.?- 
vanc 1 ce qui' ne fe peut faire fa11s e:rame1'. 

J;)_ 
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D. Comment faut-il faire cet exr1mpi ? 
R. Il faut prendre garde au rems qu'il y 

:a qlle nolis n'avons été à ccinfdIC. 
D. !2J1f! faut-il faire de pfos ? 

r R. li faut remJrqt1er Ces mauvaiïes incli 
nations les lieux od l'on a derneuré , les 
compag~ies que l'on a fréquentées , les 
exercices où l'on a été employé. 
D. Cela fi1ffit-il />ottr trouver [es pechés ? 
R. Il faut de plus examiner les penfées , 

les paroles, les œuvres & les omi!lions, <ht 
moins principales, qui nous (ont arrivées de. 
puis notre demie e Confoliion , contre les 
Com111andeme11s de · ieu & de- l'Egli(e, & 
co?1t1·c les de&oirs de notre état & de notre 
con..iition. 

D. Pouvons-na'" [an: l'Jtjfiflance ile Dieu 
nous ref[owr,;enir de nas pachez:. ) 

R. Non , il faut que ce foit lui-même qui 
nous les faffe conncîn e. 
D. Q1.1'y a-t'tldonc ;, obfe1'verpo11rbicn(<i.irc 

cet e'x·amcn ? 
R. Il faut (e retirer â parr , & L1 dem;inder 

:i Dieu la grace de reconnoîtrt:! le nombre 
& la Liicleut de nos pe chcz , pour enfuire 
les Mtelter. 

D jfoec 'fHelfain & dili;'lmce ('aitt-il Ntil• 
miner fa co'ifciencJ euxn: la C onf-,ffion? 
R. Avec la mê.ne diiigcnce que nous ap· 

porterions à une affJirc de coL1l~quence. 
D. %el efi le moyen de faciliter cet ~xarnen? 

c 



LEÇON r t i. 
De la Conrrition. 

. D. Q 'f:J'oft-ce qHe la Contrition? 
R, C'eâ une douleur & une détefl:ation · 
du pcêhé qtie l'on a commis, avecunferms 
propos de 11'y plus retomber. 
D -. lr~ Contrttien ~~ elle nec<Jfaire ? 
R. Oüi , car fans elle nous ne pouvons 

obtenir le pardon dll! péché , & c'eû prin.. 
ci.ralerncnr ,1e la contriricn dont J. C. a 
p,nrle , quand il a dit: Si 1:mts ne faites péni- 
tence , vous ptrirez. taus. · 
D. Combien y a t'ii de [ories d'e Contruion 1 

.R. Il y en a de deux fortes.l'une p.irfairc, & 
l'antre imp<1rfoit·e,qL1e l'on appelle atuirioa, 

D, Q~/efl-ce qt4e 111 contrition parfijte ?: 
R. C'elt une douleur d'avoir ofl'enfé Dieu, 

patce qu'il efl Iouverainemcnt bon. 
D. ~'eft ce IJHe l'attri11on? . . . 
R. C'efl une don lem d'avoir offenre Dien, 

p;ir la honte d'avoir commis le p~ché, oil'. 
pat la crainte a'en recevoir le clnt1menr . 

. -:.--·--. -- 
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D. La.1uelie de ces de1•x cont'l'itions faut-il 

avoir pour recevoir le Sacreme1Jt de Pénitence? 
R. Il (eroit à fouhairer que tout le monde 

.efü la contrition p:ufoite, & il la faut fou 

.veDt demander ;i Pieu ; mais I'arrrinoà · 
fo$t , pourvù qu'elle Ioir excitée dans Ie 
cœur par un mouvement du S El prit , & 
11011 pas feulement par un mouvement de 
)a nature ; qu'elle excluë la volonté de pé 
cher , & qu'elle enferme l'efpérance .~u, 
pardon. 
D. Quel éfl l'effet de la contrition pqrfaiu? 
R. C'eû de iuftifier le pécheur par e)le 

même fans l'abfolution, avec le deiîr 11éa11~· 
,moins & l'obligation de la recevoir. 

, D. Qrü:l efl l'ef!·èt de l'attrition? 
R. C'efl de di{pofèr le pécheur à recevoir 

la grace de la jufü(icarion par l'abfolmion 
dans laquelle confiûe la force 4u Sacrement 
de Pénitence. 

D, Combien.y a t'il de conditions requifes 4; 
l'r•ne & ~.l'autre de ces deux contritions > 

R. Il y ~na q11arre. La premicre ', qu'cl- ' 
le loir [urneturet!« 'c'eit-à-djre 'excitée en 
nos cœurs par le mouvement du S. Efprit , 
/3(. fondée for des conûdérations que la Foi 
nous en(ei[?,ne. z , Sowveraine, c'eû-â-dire • 
qu'elle nous bffe déreûer le peché, comme 
étant le plus grand de t'c.ius les maux du 
me nde. 3. lntt~ieure, c'ell-à-di~e, qu'elle 
~irocedc principalement d11 cœur. 4. Univer• 

Çij 
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(elle ,_c'efi à dite, que la douleur s'étende 
J.ur tous nos pechés, au moins mortels . 

. D. ~flifoM les mo01eiis de noos exciter au 
rr,gi·ai de nos pcrh 's? 

R. C'efi de confiderer la bonté infinie de 
Dieu, gue nons avons ofFen(e , le grand 
~10mbre des bienfaits re~ns de lui, notre 
111gratirude en (on 'endroit , la Mort & 
,t>aŒon de norre Seignem Jefos-Chrift, la 

· gloire éternelle , dont le pecué nous prive , 
& l'enfer ot~ il nous engage. ' 
O. Fait es un atte de cmirition p'arfait~. 
R.. Mon Dieu , je Cuis marri de tout mon 

ceeur de vous avoir olfeuCé, parce que vous 
êtes bon , & ,que le peché vous déshonore 
.infiniment.Je fais réfolution de m'en cerri 
ger, morenuanr votre Iainte grace , & de 
rn'en confdfer au plût&, 

D. 9~els frnirs , &c. 
R. 1. Comme la contrition ell: u11 don de 

Dieu , il faut la demander iuftamment & 
avec humilité, I!.. Produire fou vent des aéte& 
de contrition , même hors le Sacrement r;!Q 
Pénitence , principalernenc le foi~ aprè~ 
l'cx;~JUen, 101.fgu'on remarque avoir of!en'.e 
Dieu , afii1 d'avoir la facilité de les prcdui 
te , I(j)rfr.]ue nous y ferons obligé~. 

, __ --- 
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Du bon propos. 

D. Q U'cft.ce q,•,e le bon propo;? 
R. C'efl: une ferme volonté de ne plus 
off en for D ieu • 
D. Efl-il néceflaire d'avoir ce bm firopoi ? . 
R. Oüi •. & voilà pourquoi J c(Lis Chrifl: 

difoit à ceux à q11i il pardonnait pendant fa 
vie mortelle, allez,, e§; ne'/>eche::; pliii. 
D. four1uoi efi.il nécej{airc rl'av~ir ce bMi 

r=: , 
R. Parce que Caris le bon propos il n''y a 

point de çoimition véritable. 
D. J'o"rquoi n'y a-ti] />oint de contrition 

-r,·érittrblc fws le bon propos ' 
R. Udt qu'on ne dérefte point vérirnble 

rn enr le peché, quand on conferve encore 
Ia volonté ile le commettre. · . 
D. Ceu» cpi vont à Confefje,(ani avoir le 

IPon propos , ne. recoiuent dont· /ms fa tifmiffio'!) 
de leurs p<1Chés ? 
R. Non , mais au coutraire , ils fc mec 

quent de Diep & commettent un facrilege. 
D. ~,elles font les marquas d'un bon propoi 1 
JL C'eû , •·de changer de vie. 2.. Eviter 

les occafions qui portent ordinairement au 
pcché. 3. Travailler à détruire fes rnauvaifes 
habitudes- 
p. Q~!:}fl-ce ;,, dire changer de vie? 
R. C'eft ue plus foire le mal qu'0n faifoi~ 

c iij 
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~tipiln<''ant, & même autant qu'on le peut; 
faire le bien qtii lui efi crppofé. 1 

' D. 9J.:.4l ce qu'lrviter les occafions qrû nosis 
portent Mdinairemalit m; pcché? 
·. R. C'dl: éloigr:ter tout ce qui nous met e n 
>langer d'offe111Cr Dieu, ou p~r foi-même, 1 

~ caufè de notre mauvaife difpolition. , 
D. So•nmes notes obli'!;és d'é'loig·l/er tout ce 

qui n~~ts met en danger d'oJfenfer l)wi ? 
1 R. Oui , quand même il nous feroit auffi 

ll'lecefbire·qne nos yeux, q1:1i:: nos pieds, ou 
nos mains, 
p. ~i rft,ce_qui nous impofe cette obiiga_1ion? 
R.. C'd,~ Jdus-Clirifi lui rnême , lorfqu'il 

nous dit ces paroles ~. S.i votre œi! droit , ou 
votre main , ou «otr» pied ~;or.H 1fl mi ft·tjet de 
Jéandale, arrachez-le, & le jettes. loin de vous. 

D. Qi:;efl·ce q1~1: m11'[Jailler à dùn1ire fa.; 
mawvaijes hcr,bi.tttdcs ? ' 

. R. C'eft mortifier Ces paŒons, S.: réprimer 
tm foi le penchant qu'on a vers le mal. 
D. Peut- on croire que ceux qui promettent 

tol'iours de s'amender & ne le font /!tis , ayent 
oe bon propos ? , 

R.. Il y a gra11d fojet de ctaimdrc qu'ils ne 
l'ay·'nt p·;1s, & ainfi '(Jll'ils ne trompent le 
Confe!fe11r e.:: eux-rnêmes. ' 
~ D. Q.•:,.e fcutt-il faire pour rendrt ce bon p1!p 
pos rffica'Ce') 

R. Trois cho(cs. La 1 ,' demanGler foHvent 
~ ip;:j:,amrpi:nt à Dieu la gr:icc & l'1:ffe; dei 

' 
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ce bon tiropos , comme dépendant princi 
palctt1ent de fa mifericorde. La z , prévoir 
les occaûons qui nous font tomber dans le 
peché , afin de n'ea être pas furpris. La 3·· 
s'habirner.à aller toujours, autant qu'il {e 
pem , à un même Çonfelfem , 8(: prendre 
h1n11blement de lui l'es avis qn'il jugera pro. 
pres pom nous empêcher de retomber dans. 
le pecbé , & les prariqner avec fidélité. ' 

, D. Quel$ frpiits faut-Ü tirer de cette in- 
flru6lioii ) 

1 
• 

R.'Trois r . Recont)oîrre devant 'Dieu ; ' 
eu craindre jutl:ement d'avoir fou1ent man 
qtié pH Je paff~ de ce pan prnpos · allant à 
confeffe,& lui en demander pardon :z.. Nous 
érablir fortement dans li! refolurion de plû 
rôt mourir ·g~1e de jamais offen!h Dieu. 3. 
Employer les moyens ci-de.lîus marqués , 
pour rendre ce bon propos ~lficace'. . 

LE ça N y. 
De la Conf. ffia·n. 

p. QU'ejl-ce qrie {4 'Confeffion? 
R. C'eû urne .'l.ccu(arion de tous fes pe· 
chés faite à. mi Prêtre apprG!DY~ , pour en 
avoir l'abfqlution. · 
· D. P oit.rqr<oi dites- vous qttc la C ~nfij/i0,n efo 
une accu(a1ion ? 
R. Pa;·ce ou'il faut en ce liea fe c011\t- 

porter en 1cri~11iB;1 , & 9éclarer Ces pechcs 
avec douleur & hurpilii~,fans ufer d'exccfes .. 
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D. l'ouPquoi dites-voies de tom [es pechi!s ·? 
R. Parce que celui qui en retiendrait un 

feu\ volont.1iremem, ne recevroir pas l'ab 
fo.lurioH des autrcs , & de plus commemoié f 
~111 horrible focrilège. . 

1 D Pourquoi dites-'vow a;iffi, de fcs pecht'>? 
R. C'cft qu'il faut déclarer (es propres pe 

chés fe~dement, & non pas ceux <les autres, 
D L« Con(ejfion efl elle néceJJ11ire poitr ob~ 

tenir la réinijfion de [es pechtfs? 
R. Oui , & c'eû J. C. lui-même qui l'a 

commaudée , quand il a dit à les Apôtres :, 
Les puh!fo feront remis à ceu» à qzû vous les 
remeurez., (§'ils feront retenus a ceux a qzû 

· vous les retiendre«, 
D .. Comment ces paroles nous font-elles •voir 

· que ]. C. a ~omtnandJ la Confejfion > 
R. C'e(l que les Prêtres doivent cr-nnojtre 

les pechés pour les remettre ou les retenir; ' 
cc qu'ils né fçanroien~ faire fi le pécheur 
ne les déc)are, & ne s'en accufe par la Con 
feffion. 
D. Qlf! faut-il faire, étant arrh:1é aux pieds 

1ltt Prd1're? 
R. ll f:im remettre à genoux, tourner la 

face vers la muraille faiPe le figne de la 
Croix ,Ili: deman<ler a~ec humilité l~ lléoé• ""fi 
diction du C0nfdfeur. 
D. Commeni faut il dutu11uür la P.énédiaion? 
R. Fn d1f.rnt en Latin! Benndiic r;ii/!ii, Pa· 

te; , qu1a pecca-vi; ou bie» en. Fruncois : .C~· 
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ÏÎ< . • . 33 --r1r1· m .ez-11101.' mon Pere , parce que j'ai pè- 
che: pms diec le Confiteor ju(qu'à meâ iulp~. 
& le terns de fa llerniere Confeffio1~. 

) DR. Ppar o1tt f a1;t il comm&mcer a dite [es pec11ds? /(:' 
. ar es p1us gros, p_ar ceux qui nous 

font plus de peine à dire. 
D. Eji-ca ttj{ez de ,déclam fimplcrnmt fas 

pechés ? 
· R. Non , il faut encore en déclarer le 1 
nombre , les qualiPés differenres, & les cit- 1 : 

confiances confiderables. , I.·!/ ;D· Après qu'on a dit ce qu'on Jçait ,fatJt.il 
, Jere au Confeffiur qu'it nous interrot;e? 

'
) R. O iii , il eft tt-ès. à-prapos , & il le faut 

J'rÏ'er inframmel'lt de cette grace. 
D . .Aprl!s avoir déclaré tous {es pechés, que 

faut-il fai~e ? 
R-. rI faut achever le Confiteor, &; écouter 

attentivement ce qne le Confdfeur nous 
dira, , 
D. ~faut-il fail'e quand.le Cmfeffeur ne 

11ous trouve pas ftiffifamrnent dijpofés ? 
R .. Il faut fnivre feu conleil , & faire füle· 

.11.'metit ce qu'il nous ordonnera. 
D. Cormmnt faut-il recevoir l'Abfolution ? 
R. Il faut s'i11cliner profondément , & dé 

te!ler de nouveau (es pechés , par un Aél:e 
de contrition. 
D. 9.J!,e(aut il fai1·e après ltt Con.fejfion•? 
R. Trois ch<:l(es, J. Remercier Dieu de la 

.grace qu'il nous a faite. z.. R,e1\ouveHer le 

-- , S!SE §&2C . 
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bori prO'pos de. nous a1nande1: ' & nous rer~ 
fou venir de ce que le Confeflëur nous a dit 
iJ· Faire la péniten10:e enjointe, ou Ie réf0u. 
,dre ile la faire au plârôr, 

. D. Quels fruits, &c. 
R. Pratiquer autant de fois que nous irons 

à confeflc, toutes les chofes qui viennent 
fl'ên,e marquées , raue devain qu'après la 
Confeûion , & principalement de Ille jamais 
celer aucun peché par èrainte , par home, 
ou par malice. · 

,.,.,..,......,~~~~------ 
LEÇON VI. 

De la Confe.ffio'n générale. 
n. Q U'ejl-c~ que la Confeffion,'t;énéralè_î ~ 
~· . C'ell: une acculaeiou des peches, 
commis en toute C1 vie , 0L1 depuis la der-, 
niere Confeflîo11 générale , foit qu'ils aycnt 
été confeffes ou ;ion . 
. D. Efl i.l péceffr.iire da faire une Confeffioi~ 
générale i . · 
· R. Oiii , peur beaucoup de perfonnes ; 
f,ons peine de damnation e1em~lle .. 
D. 9..:,1ellesfont lei per0nnei qui font obli· 

gles de jatte itl'/e Coirf~([ion générale, [ous peine 
d'êlre damnées' · 
R. Celles qui ont commis quelque deffaut 

qui .a rendu leur confetlion mauvaile & 
p~lJe. 
D. Combien y •H'il de dlf.1111s qui ren1len~ 

ptn,c Confeffion maw1.1qifa 1 

! 
'Ji 

1 
1 ,, 
1 
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R. Il y en a cinq. ~~d_uat1d: par faute d'ex:i':--~-& ··1f1'r 
men , ou par une !<>, n0r'ance coueable ~tl 

11' bli l ' t ' ou ie q~1e que peché mortel. z, Quand 011 
n'a point de regret ~u de.douleur de fes pé- <l' 
chés, :; . Quand on n 11 pdrnt une fertrte réfo- ! 1 
Iurion de s'Dpîendcr. 4· O!,Jancl on en retient' j, 
quelqu'un volontairement, par cra inre eu / 
par ru;ilice. 5. O..!ciand on n'e!l: point dans la: ! 'i 

réfolutioa de fotis·faire à Dien & au -Pre-. 
chain. 
D, Q.1•els bi-en) nous reviennent-ils d';mé 'I 

Confejfi.on générale ? . 
R. Quatre ptin'Cipalix .. t , Elle remedie ;i 

tons les defout5 des Confdlions précédentes. 
) 2.. Èlle canfe une ·i.i;ra1~de paix clans ·hune;• 

3: Elle donne des forces pour fur"n1·onter lé 
diable , & ré!iller nu peché. 4. E!'le nous 
rend mieux prépares pour la Iainre Gom- 
rnunion. · ' · • ' 
D. 9.f:!tf.tut-il obfarver pom' t11 bien fafre? · 
R. Le 'même qt1'aull C0nfefilcons parricu 

Iieres , /faon tjL1'il faut donner plus de rerns , 
foit à s'examiner, [0it •Î pwduire des Aéh~ 
de contrition, & q~1'i\ fout faire la Confer. 
{ion or~inaire auparavant que de cernmen- 
cer la <•énérale . . ~ p. dl:_,eisfvuits faitt-il tirer de r.ette inftruc-' 
t1on? 

R. 1. Nous di[pokr à faire une Confrffi, d 
génér:ile at1 foint tcms de Carême, non·feu 
lement pour 'prépa~.ation phis grande,\ l'a 
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premiere Communion, mais principalement 
pour réparer les défauts que nous pouvons 
avoir commis en nos Confeffions particu-, 
Iieres, 
z . Parte qu'il eû à craindre que dans nne 

année , ou au moins dans tome notre vie 
nous ne faffions quelque mauvaife Coufef, 
fion, en faire tous les· ans une générale , 
'lots auff qne l'on veut déliberer 'oie quelle .. 
vacation l'on veut être, & encore.quand on . 
'vient for l'âge, & que l'on approche de la 
mort. 

LE'jON VII. 
De la Satisfaébion. 

D. (~ U'efl ce que la SatisfaEtion? · 
R. ./ C'e!l une r~r>aration que l'on doit, 
~Dieu, OL! au prochain , pom Finjnre qu'on 
lui a faite. 
D. 'E.ft on obligé de jiuisfai1·e ;, Dieu, après 

que le p~och11iii eft /1ttisf;iit ) 
R. Oiii. Car bien que la peine éternelle· 

wit rcmifo par l'ahifolmio1~ , il reûe encore 
ordiBaircnirtnt à fouffrir, une peine tempo· 
relie en cerne vie, ou en l'antre. 
D. Comn'Wftt Jatiif ai/rms nous à Die« ? 
R. C'e!l: par les œuvres de pénitence cp1.e -c 

nous accompliffons par fa _gr ace de 1 elus 
Cl'llrift, dans lequel nous vivons , nous me. 
rirons & nous Iacisfailons, 
D. ~dies fant le; œwurç.; de Jrf.iiltenu? . 

R,, 
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JC Ce foni celles' qui font impofées pdt 
Je Prêtre , comme font principalement la'. 
Priere , le Jeûne&· I'auruôue. 
D. On tjl donc obligé d'accompli?- td pinitenÙ 

que le Prém impofa ? . . . . • 
R. Oiii , celui q111 négl1gero1t d~ I'ac- 

cornplir, péchcroir griévémerir. , . . . 
D. Q:!çtnd doit-on at.r.omplir la pemt/mce .'Jill,) 

le Prét're a irnpofée 1 
R. 09 doit l'accom)'' ir au plûiôt, & rou 

. jours , quand on le, peut,. dans le terns, 2 
J'.heure; & d'ans le lieu qll'·ti nous a marqué. 
D. Efl-on •iujfi obligé ti{e fatùf:tire à [o» 

prochain 1: : . , . . . 
R. 0111 , il faut reparer,le rorr qti'on lui 

a fair, ou dans (a pè1fon\1e, ou dans fon 
honneur , ou dans fes biet~s. 

' D. Çommen: peut .on faif~ tort nu troch11irt. 
en fr!· perfonne ? 
R. C'cft en le malrrairanr , le querellant, 

ou l'injuriant , & en g;ardant c'intre lui 
quelque haine ou qu.çlque rancune, 

. D. Comrmnt ptt<t on-réparer ces torts ? 
R. C'ell: en lui demandant pardon, & en fèi 

. ieconcilia111t vérifalilrn)erin avec lui. 
D'. Commen: peut-on faire tort au prochain 

eii fan honneur ? . 
' R. Ceû en [aifant connoîrrc qNelque fatite 
/ccrette & cachée qu'i] a commiîe , ce qui 
s'appelle médifancc , ou en difanc de lui dli 
n1al gn'il n'a rolnt foît,. cc (jllÎ s'a'pell'é ca- 
J(ilimlie. D 
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· D. Comment peut-on réparer n torr, 

R. C'eû en difaut de lui tout le bien qu'o,n œrâ 
f~.rn,& en fe déd1fant du mal qu'on en a dit. 
D. Commênt peut-on faire tort a11 ~rdahain 

en [es ,biens ? · 

, R. C'elt en ptenant on retenant injufie 
raenr ce qui lui appartient. ' 

, D. Comment pwt.on 'l'épare1· ce tort ï 

, _R. C'eû en lui r ettituant ~ont ce qu'o!'l 
lut avoit pns ?ll retenu, ou ouclqt1'aurt-c: 

" ' • J. cl~afe du merrre pnx, Ii on ne l'a voit plus; 
D. 9.--.!!fndfat<t il faire tolites CeHéparations? 
R. Il Ieroit à propos de les faire avant 

d'aller à confdîe;i11ais quand on ne les a pas 
fait, il faut. être au moins dans la réfolutio11 

de les faire,& s'en acquirer en effet au plutôt• • 
D. Si quelqu'un n' étoit pas dam cette réjola• 

ti~KZ ,q1i en tirriveroit il ? 
R. Il ne Ieroir par en état de recevoir l'ab 

Iolution. 
D.Q11elsfruits faut.il tirer de cette injlrué'lion? 
R. D?is. 1. S'ex~mine~ ~ l'on a accoineli 
les pénitences qui ont ere enio1mes p~r le 
Prêtre dans les Confeflions , & fpécialernet1t 
la fuite des occafions.les reûuurioas du bien 
ou de l'honneur, l!c les reca~iliatiom avec 
nos .ennemis, :1.. Faire une ferme réfolution 
de nous Ioumerrre liumblement au Prêr~·e, , 
,IÜr.f.qn'il mous impo(e la pénitence, l'execu-. 
ne avec Coin, & 'an plutôt 3.Nous y ~nc~u· 
razer à l'exemple des rigoun:n(es pémretl.ceç 
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i:les Saines , comme de David, de la Made- 
[eine & des autres .. 

T 1t 0 I S I E M E P A R T I E. 

l)u Sacrement de l'Ei•charijlie, & des diJPo{i 
iions po1tr communier avec frn.it. 

LB~ o N r. 
De la Sainte Communion. 

D .. Q U'.eft-ce qu·"e communier? 
R. · C'eft recevoir le très-Saint Sacre· 
ment de I' Aurel. 

) 
D. Efl-o» obligé de communi~r ? 

'R. Oiii'; parce que J efus Cluift la corn 
'maudé. 

D. Où trou« ez.-vous 1uc hfl•s-Chrifl-•iit 
e1J1mnandé de communier 1 

R. C'eft en S. Jean, chapitre 6. où il par 
le en ces. termes : Si voM ne mangez li:r. 
Ch11ir dt• Fils de l'homme & fi vous ne bwuez. 
fon Sang , -uou« n'aurez: point la vie en vous, 

D. ~nd eft-en obligé dn:ommunicr? 
R. li feroit à (ouhaiter qu'on communiât 

Couvent ; mais [elon le commandement de 
l'Egli[e , on e!l: obligé de communier au 

·moins une fois l'an, dans la quinzaine de 
P~ques ? ' 

D. Où faut-il communier ' 
R. Selon l'efprit de l'Eglile , la Cemmu 

nion de Pâques, & celle que l'on fait la 
D'ij 
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prcmiere to,is , fr ~oivent fair~ en fa ParoiP. 
fe- ;. fi 0t'l n'a .une permiilio11 particulieœ de 
ies faü1e ailleurs. 
' D. A quel â-ge, e.fl-on pbligé de cotnmunier ! 
R:. L_ort;1u'oti'~ nre,int l'âge d,e difcr1hion; 

r:;e qfü a mye ordinai r,e11>1i:n,t a d0uze, ~ns. ·. 
D. Qientendez.-vous par l'age 1hdifc~~tzo~~ 
R. J'entens \ bge ~u1n~l on a atfez d'efpr1r. 
& de jng;ei11el'ir p<:iur cennoîere ce qt1'o!l 
foit , & pour s'fprouver foi-même ava!1t d~ 
faire une a~l:i-011 fi fa:nie. 
· D. [1oiw.quo! dues-vou« que cet <Îge de dif~ 
~rhien arri:ue ord·inaircrnnt a l'âge de doui:.t; 
/1,7ll? 

·· R. C'eû qu1il peu~ arriver q\l!!lquef~is 
qu'on air eet efprit &! ce jttge111;.:nt avant 
h1ge de don-ze ans , & qu'il peut activer 
~u{[~_qu~op n~ l~~~t p~s 1 quaù~ on I! atteint 
,:et age. . , 
1). Comment·pe,11t-on çonnoîfre qu/un enfttnf 

~ atteinf cet '4ge •{e difcrétion 1 · 
R.-C'eil: lorlqu'il n1en€ une vie réglée &. 

f.loignée ,]es puérilicés de l'enfa1~ce,& ~1u:vtcl 
,, do~J:le des marques iile ~éviirepce eiwer~ 
I~ tres,Saint Saqérpen~. · . 

D Tous ceux qui oiit atteint cet 4g;e t{e,. 
dijè!'éti~n ,font-ils oGligés de c./1mr111mer1 
R. Oüi , & ceux qu\ y ma!ilquent p.ar léu~ 

faute , pechrnt rnorrellcmç:n~~ 
D. ~i .(ont ceux qui rtttmq11ent de c~~1m11· 

ni~r P'!r l~ur: fJ!Ute , & qui ~ar m1feq1~~n~ .- . ' .. -- ' ' 
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pechent f,f1ortelbemeM ? · . 
· R.. Ce fom ceux, q1'li pouvant communier· 
ne le font point , & ceux qui fe metten~ 

" 
1 hors. d'état de c?mmunier , parce qu'ils . 

if!éghgent de fo faire inflruire quand ils ont 
atteiur cet ~ge de difcl'Çtio1i. 
D · 9-!!els fri1iu faut-il tirer de cette Leçen ~ 
R. Il fam, t· Remercier Dieu de ce qu'il. 

a bien voulu Bous faire un com111andement 
auffi honorable & avantageux qu'efi celui 
.te commuoier. z , Neus exami~er Iouvenr, 

. pour counoître fi nous avons affez d'efprit 
& de jugement potir penfer à communier. 
:; . Donner par teur des ·n1a·rqiues de notre 
~efpeét dHers le Saint Sacrement , & ap 
prendre volrmtiets ton~ ce qa'il fou·r fçavot~ 
pour rnmmun·ier , de crainte d'en être pri-. 
vés par none faute. 

LE' ç 0 N 1 l·· 
Dç la Réalité d1i S. Sacmnent, 

.D.'Q U'efl ce que l'Euchariflù? 
R. · cvn un Sacrement q·\IÎ co·~ltien~ 
r.éelleinent & en v.érité le Corps , le Sang, 
l' Arne & la Divinité.de None Seigneur Je- 

f ~ias-Ch1ill, fous les efpeces du pain & du, 
vin. , 
D. l~fl-ce le 'Vrai Corps, de Jeft:s.Chrifl q114 

(}Jl dani l'faiclJariflie i 
" R. Oüi , le même qu'il a pris au ve1tir,e 

' D iij ·.~ 
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~e la glotieuf'e Vierge , qui a été attaché à 
J'arbœ dela Croix, & qui efi à préfent dans 
le; Ciel à la droire Qtt Pere Ereroel. 

J). Le croyez.-'l!ot4s bien fermement ? 
~ .. Oui , & plus fermement que fi je le 

voyois de mes ptopt·es yeux, 
D. Pourquodet1·o:;•ez.-vous? 
R. Parce tiue Norre Seign~1n· J cfos-Çhri!l: 

l'a dir. 
D. Q.;:,and ejl-ce q1,~e ]cfus-Chrijl a dit que 

que fan Corps & fan Sr;f,ng étoien,t dans l'Eu 
chariftic ; 
R.C'J été lor{q11'e11 infütuant ceSacr~rnenr, 
i) a pris du pais & du vin,& a dit à fes A p~ 
tres:Prepez. & mangez.,car ce'ci eft man Corps; 
Prer1ei:. & b11ve;i:, , car ceci ejl mon Sang. 
D. Croyez.·-vo11s aujfl bien fermement qua 

l'Ame & la Divinité d~ Jefus-Chri.ft foien~ 
tifô/l?S l' Eucharifiie f 
R. Oiii, 
D. l'our.7uoi le cr~yez-vous? 
R. C'eû tJu'un Corps vivant ne ffauroi~ 

être fans fon arne 1 & que le Corps d:un 
.Homme-Diçu ne fÇanroit ôtre fa.ns la D1v1 .. 
niré. 
D. Le Carps n'efi-il pas Jrfpnré dt1 Sang ~1<11Js 

la Jà.'nre lJoflie, 6• Je Sa11g Jépar.f du Corp « ) 
d11ns le Calice ? 

R. Non , le Corp>, le Sang, !')\me & l~ 
Divinité de Jefos Chrifl: font dan5,Ja fal!it~ 
tt;,flie & dan$ Je Ci1l!C1! e11 .mêi~e ce.Qis, 
' . 
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· D. Mais quand le Prêtre confacre la fainte 
l:Io}iie '.il nu parle po1trtant que du Corps ; & 
qeiand il confncre eu qui uft dans Ze Calice , il 
ne parle que di~ sang ; & ain/i il n'y a qete 'lç 
Corps qsti de'f)roit Jè trouver dans l fiojlic , & 
le~ ang dam le Calice? 

]{.Il ell: vrai qu'il n'y a que le Corps qui 
(e rreuve dans l'Hofiie & le Sang dans Ie 
Calice, en venu des paroles de fa confecra-• 
rion , mais par concomitance l'un & l'autre · 
fe tro~1vent dans l'Hofiie & dans le Calice 
avec la Divinité. ' 
D. Qetand ejl-ce qt1e Jefus-Chrijl commence 

j/,'être dani fa, [ainte Hoflie & dans le Calice ) 
R. Tour aufli.rôr que le Prêtre a prononcé 

Ies paroles de la Con(écrarion for le pain & 
le vin. p. ~'tt~-t'll le Ciel pour venir au Saint 
Sacrement de t' At<tol ? 
R.·Non , il fe trouve au Ciel?< en Terre 

en même rems. · 
D. Ejl-il an torttes les Hofties confacrées ? 

, R. oµi, & aLJIIi entier en la plus .petite 
'lu'ell la plus grande. · 

D. ,A-t1il pfo[icu~s Corps 1 
It Non, li n'en a qu'un (~ul, qui Ce trou 

ve en même rems dans h: Ciel , & en autant 
d'Hofücs qu'il y en a de confacrées. · 
D. Qu.and on rompt l'Hoflie, r-umpt~on aujfl 

le Co~p.s deJefus Chrifl l · · 
R. Non, il n'y a que les apparences qui {e 
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f?tt~pent, d~auta·11t qt1,e Con Ç').rps éçan;t glq~ 
neux ,. il ne peut pas erre rompu. 

D. P1ûf'71~e ~a C Qrpi h'efl ti11:s rom,ptt, refte-:. 
fil tarit entier en chaqiie partie ? 1 
R Oiii , comme fi VQL)S romp.ie-z un tnir~ii.: 

!èll c7nt piéces , chaque piéce vous reprefert• 
terou encore tout entier. · 

D: Comment toi.t cela [e peut,-il fai~e ! 
1\. C'efl: par un effet 1~1im:u!eu:x. de la, 

'Ollte-pui{fanoc de Dieu, · · 
D .. Qu'entendez ·110us ~ar les efpecen 
R·. J'enten,s ce qui p~ro~t ~ nos Cens •. 

~o.nnme !a €ouleu:, la fip;ure & le goût; 
D .. %ttnd le Pretre f!J·ontr,c lri ftûnte H~ftie~ 

~11. blwncheur qt<e nor~s vo.yons n'eft.elle />.as celle 
ill1 Corps. de J efi1s.Orijt ? 

R. Non , c'ell; Li blancheur dL\ pain ; la-- 
11uelle, eû .rell:éÇ , a·uffi Lien que la flgute &: 
le gant. ' 
·' D. Ne r,efle fil plus de pain ni de vin > 

R. Non, ·1a !ubf1:ance du pain dl: changée. 
au Corps de }efos-Chrifl: , & la fubtl:anc;c dl\ 
/~îM dt ch.ang;ée en Con Satig. · · 

D, t'ornment apptlle t'on. ce c/ia:wgement? 
R.. On l'appelle Ti'anfub!i'tautiation, c'ell 

~·d•ire, chang.::r.iel1.t d'une fo,bltance en un~ 
amr'e. ' 

D. Commmt Je fait c~ changamé11t ? , 
R,. Il fü fait pa~ la Yl!rm wme p\Jilli,nte 

des pa.rofes de Jefo">-Cluift, l!J.lle h: Prc:t~e 
~ronon<;<! en fon nom, 

)· 

r11· 
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O. ~~l> fruits &c. 
R. 1. Aclmirer la bonté de Notte-Sei- 

~peur , qui a fait tant de miracles pou~ 
fe d01111er à nous. 1. Croire fermement 

1 ' qutil dl: en propre perfonne an très SainÎ 
Sacrernent del' Amel , & comme Dieu , 8t 
comme Homme. 3. faire (ouventdes Acre!! 
de Foi de cette verite, & l'adorer toutes les 
fois que nous entrons dans l'Eglife. 

. LE~ON Ill. 
De l'lnfl:irntion du Sa:int Sacreme11t , & de 

Ces effets. 
P·Q·Ui a inflitué le Saint .~amment d.i: 

l' .Antel ; · 
R. C'a été N. S, Jefus-Chrift. 
D. ~and eft te qu'il l'a infl-itui? 
R. Le] eudi-Saüit, la veille de fa Paffion, · 

~u rems que les Juifs pen.Giicut à Ie faire 
mourir, 
· D . .A Qz.1~llefin l'a-i:# inftittth 

R. 1. Afin de nous temoi.gner l'excès de 
fon amour. z.. Pour fervu de nounirnre fpi· 
fitue\\e à notre ame. 
D. Poimpioi ap~eUc t'on ce Sacrement Tr'ils. 

Saint? 
R. parce qu'il rend faints ceux qui s'en 

approchwt dignement, _& qu\l contient 
Notre Seigneur Jefo~-Clm~, qui eft le pnl"\· 
cipe & l'auteur de toute lamteté. 
D. Comment efl-ca qu'on appelle autremtn~ 

f' S11crernent? 

--~-· 
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R. On l'appelle Eucliarill:ie,Comnrnnion; 

Sailtlte Hoftie , Viatique , & 'sai11t Sacri fice. 
D. Peu1·q11oi donne"t'on tunt de noms 4 ce J Sacrement? 
R. C'e[t pou>1: nous marquer fon excellen 

ce, fa dignité & fes effers , que nous ne 
f~.amions exprimer par un feu! nom. 

D. Q.t:_els font les effets de ce S ncrement ~ 
R. Il y en a qn<itre priBcipau;x. 
]). ~el efl le premier ) , 
R. C'eû de nous unir imimement & nous 

incorporer à J efus"Chrill: ., non-feulement 
par la Foi & la Charité, mais a1iffi par la 
préfence réelle de fa Chair facrée & de Ion 
précieux Sang. 
D 9~,el efl le Jecond? 
R. C'êH d'augmenter, affermir & con 

Ierver en nous !~vie fpirituel!e de la grace. 
D Q[:;·I efl le t~oifieme ? 
,R. C'ell: d'affoiblir la concupifcence & 

mcdcrer la violence de nos pallions. ' 
D. 9-!:!fl efl la quatriéme ? 
R. C'eft de nous donner le gag~ de la 

vie éternelle & de la réforreltion giorieufe. 
p. Tous ceux qiû communimt , reçoiuent:-. 

ils ces e;ftts? 1 
R. Non , parce que tous n'apporren-ryas a ce Sacrement les di(pofitions néceflaires 

ropr en profiter. 
D. Qt1cls fmits &r.. 
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tt. r. Remercier Noue-Seigneur chi grand 

ainour qu'il nous a témoigne dans l'inâiru 
tion de ce divin Sacrcrnenr. 1.. Détirer ar 
demi~ent. de nous unir à lui dans la fainre 
'communion. 3, Nous y préparer de bonae 
heure & avec 1111 très grancl foin, pour le 
recevoir dignement. 

) 

LE ç 0 !'l I v, 
Des dift1olitim1s éloignées pour communier 

• ' dignement. 
D. Q U e faut-il faire poi1r bien communier > 
R. Il faut préparer fon arne & foin corps. 

D. {bielles font le, p1·éparations de l'arne? 
R. Ily en 11 de deux fone~: les unes 

qu'on apclle éloignées, p:irce qu'elles Ie 
doivent faire quelques jours , ou du moins 
quelque rems avant Li Comrnnoion, & les 
autres qu'on apelle prochaines, parce qu'el 
les doivent !è faire quand on eft prêt de 
communier. 
D. Combien .ï'· a. t'il de prlpci.rations !loignécs •. 
R. Trois , la foi , la pureté de contcience , 

& la paix avec 1~ prochain, 
D. ~'.entende:t vous par la foi qtt'il far~t' 

l'tvoir pour communier J 
R. J'ente1as ~1n'i 1 font fÇavoir & <>Joire fer 

mement les principaux Myftcres de no 
'tre Religion ; mais principalement ce 
qui concerne le Très-Saint Sacrement de 
l' ll.1nel, 

/ 



1 ( 4~ 
D. Qu'entmdez-'l.loM par la puieté de con.; 

/tience ? 

R. C'eft-à.: dire ,'qn'il font du moinsfr1'e· 
èxemd de tout peché mortel , & même de' 
veniels . s'il étoit poflible par une bonne , . ' penitence. 
D. Ceu» qui communien; ei~ pcché mortel ; 

.t-.eçoivent ils véritablement le Corps & le Smz:; 
de J e.ft<s- O;rifl > · 
Oüi , mais ils ne re~oivent pas fes graces 

1 & an contraire, ils m,angent & ils boivent 
leur jPgement ,.& leur cond.minaiion. 
D. ~'er.itand~:;:,-vous par la paix avec le 

prochain' 
R. J 'entens qu'il f~11t l'aimer vérirab!e , 

ment comme nous m&mes; & fi l'on avoir 
qnelgue querelle ou ininiitié courre lui , il 
fàudroit Ie réconcilier pour s'aiiproGher de 
Ia fointe Communion, 

D. '2f:!el fruits ~J>c. 
k . I. Examiner li l'on a n cco mp li les cinq 

c;onditions d'une bonne & ver-rtJble péniren 
ce, & princip,iJeme11r fi l'on 11'.1 p·0i nt rète- 
11u quekv.1e pecbé monel ii wnfrife, ati:n 
!'le ne pas tomber dan~ le malheur de J\.ldilS'. 
:t. Voir fi l'on n'a.poiur de rancune conne 
perîonne afüi de fo reconc.lié. avant que de } 
s'approcher d;e la fai111e Communion. 

1 
.J 
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L Il ç 0 N v. 
Des dil~ofüions prochaines; 

D.QUe Jau1-iL faire q1uind on efl {>rêt de' 
J' corn.rnuhier pour prlparer [on ame» 

R. Il faut là veille1 de la Communion au 
(oir, le jour de la C011im1rnion au matin, & 
Ïurrout pendant 13 Mclîe>à ln{]Uelle on doit 
cornrnuu ie r , produire des J'.él:ts de foi, de 
contrition & d''humiliré ,.d':p11om de Dieu, 
de oonfiance & de défir. 

D. Po11.rqunifa11t-il prodiàe tous ces Aéfi!s? 
R Pont rémoicner à Dien f~s fenriniens 

de notre cœur à'0fon ég~n! , & pout nous 
exciter à la dévotion nécdfaire pour bien· 
communier. 
D. Quelle humilité fa11t- il avoir ? 

I R. C:e1le qui nous fafle reconnoîrre que 
nous Iororues indignes d'L•ne telle grnce, & 
qui nous tienne en une très-grande .1110deC- 

. rie des yeux & de la langue dans l'Egliie,,. 
il caufe de la crrapdeur infinie de Dieu , qui 

n ' mérite une extreme revercnce, 
, f). Quel amo11.r & o/uelle confiance ? 
R. celk d'un en font qui ailrie Ion pere par 
reconnoi(fance, & qui attend tout de fa bon- 
té. d !C d , o. Qual àoit êtte l~' ep· e communier t' 

R. 1Jdoit être à pen près rel qu'efl:, celui 
ihin affamé pour manger, d'L~n alreré pour 
boire & d'un avare pom a11,~Œer, de l'argent • 

.' E 
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D. Faites .lin .Ac7:e de Foi, 
R. 0 mon Seigneur & mon Dieu: je crois 

très-fermemer.it que vous êtes ré'e'!lernent & 
véritableniem au S. Sacrement de !'Aurel~ 

1) !~avoir , votre Corps glorieux, votre Sang 
précieulè, votre très.fointe Ame , & :Votre 
Divinité avec tomes vos perfrél:ions infinies, 
parce qne voas l1avè:z dit , & dans cei.re 
croyance, je vous adore avec 'bute la îou- 
mifflon dom je fuis c<ip,1b!e. . 
D. Faites tin. Acte de coniritioii. 
R. Ah mon Dieu ! Cjlle vous êtes ;bon, 

que vous ~tes aimakle; 11011 Cont~nt de m'a. 
voir racheté par l'effuli<;n de Votre préciell.x: 
Sang, vous voulëz encore vous donner à 
moi, not1obl1ant la nrnltiwcle infinie de m'es 
pechés; 1e vous en dc11und'e très-humble 
ment pardon , je les déreûe de cour mon 
cœur pour votre "~mour, proteihnt gue je 
veux plur6c mourir , que de vous offenfcr 
jam11Ï$. 

, D. Faites un Acte d'Humilitl. 
R. Q1i êtes vous, ô mon Dieu! & qui 

fuis-je pour m'.approcher de vous! Vous 
ires mon Dieu, mon Créateur & mon San, 
veur, & moi je ne fois qn'twe.pauvre créaru 
xe , qui me fuis renduë incligne du moindre 
de vosregards par mes I?ecl1és.Ah,moaDieu! 
je ne fuis pas digne que vous veniez en 
moi; mais Ji tes Ieulemenj une parole, ~ 
~Gn ame fera guérie. 
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D. Faites un Afle d'AmoM'. 
R. Pénétré , {) mon Dieu ! 'de vos miféri· 

Cordes & de VOS bontés pour moi ; & (nrtout 
cl'av.oi~ fi Iibéralemenr pourvû ~ la nourri 
rure de mon arne. PL1is ·Ji~ avoir un cœur , 
& ne vous pas aimer ?.Olii, 1110~ Dieu, je 
vous aime, s: je veux vous aimer éternelle 
ment. 
D. F aitcs un Aae de Coiiffrince. 
R:Vous f~avez, ô mon Die11 ! que ce fe 

roit pom moi une rerncriré d'oier m'appro 
cher de vous pour vous recevoir; mais vous 
nie le commandez, & c'eH poL1r vous obéir 
que je m'en approche; appuyé fur votre di 
vine parole '• &: ~ttiré par l'excès de vos 
bontés , je viens à vous 1 le in de confiauoc , 
comme un malade â ion médecin, comme ' 
un pauvre à la Iource .de tous les biens , &: 
con1111e un· enfant au meilleur detous les 
percs. 

. D. Faites un ,/Jtie de Déftr. 
R. Mon cœur & ma chair tombent en 

dé!aillauce, dans l'ardeur que j'Ji de vous 
recevoir & de 'll'Lrnir à vous: venez donc , 
ô Jdi.is ! venez. prendre !'oifeilicm de mon 
~œur , & en amnd~nt que je puifle joiiir 
de vous dans le Ciel, fai1es que j'aye le bon-: 
heur de vous poffeder for fa terre par la 
üiorc Comnrnnion, où vous vous donnez 
à nous, comme na gage affmé de la vie 
éternelle, & de la rffurrcébonglotieufe que 

E ij 
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voas nous av~z merite. 
D. %ls fru.its faut.il tirer , &c. 
R. I. Apprendre foigneu[en:1cnt tous ces 

Aétes. 2, les produire le plus louvent & le 
plus ~arfaitel'f1ent qll'il nous (era poffil>lc , j 
non-feulement en la fainte Comruunion , 
mais tous les fois qu'on alfifle à la Mdfe, 
pÙ il faut communier (pirituellement. 

LEÇON VI. 
Des difp0tîti0r1s du corps , & d~ l'aétion 

de graces. 
D. QU elles fo111t les d1fpo{itions da corps ? 
R. Il y en a trois. La r.eft d'ê:re à jeun, 
c'eû-a dire , de n'avoir rien pris depttis mi ... 
nuit, fi ce n'dl: qu'on reçûtce Sacrcmcnc 
en maladie comme Viatique 2.1\ faut avoir 
lavé .fes mains & fa bouche , être propre 
da~1.s fes habits , & (ans aucune vanité. 3. I! 
faut avoir un extérieur le plus modeûe , le 
pl us recueilli , & le plus re(peétueux q11'i! 
cfr polfi.L>l!!. , 

D. 9~e faut-il faire 'J'uand on eJt prêt da 
çommttnier ? 

R. Il faut ôter les gl!nts & l'épee , pont 
ceux qui en portent', & (e mettre à geo_oux, 
Les filles & les femmes doivent avoir la 
gorge, les épaules & les bras couverts, & la 
coëlfc un peu feparée •il; la b_ouche , , da 
crainte qu'elle Re touche a la Cam te Hofhe1 
D: Q(<e f11;>1t-il flfir~ cnfieitf ? 

r' 



B . 
' lt.11 faut réciter tout J,,as le c~nfitcor '&: 
clifoiie dire avec le Prêtre trois fois ces. 
paroles, Domine, nonjùm dignus ut imresfitb 
teéforn meurn ;/cd tmiti1,m dù -oerbo , & pma 
f,itur a1û:n11 mes : prendre le .lingp for les 
roains, & cdfer toutes les pneres vocales, 

D. Qf.•e faut-il faire o/ttand le Prêtre ejl 
prêt de nous donn~r la (amte Jloflie ) 

R. Il faut avoir les yeux baifI~s , la tête 
iuodefiemcnt droite , ouvrir la bouche ~. 
avancer un peu la Ianzue for les levres, ~ 
);ecevoir ainfi J i;sus-C~i-1sT avec ,aroom & 
rcfpell:. 

D . .,-, près avoir refâ la fainte #oflie qui:. 
fa•dfa~? ' 1 

R. l l' faut recevoir hmnbleniel'lt la béné- 
ditl:ian , qnand on la <lô!uie , &: auffi-rôr fe 
rerirct modeftement en qùclque endroit , ou 
)'on pniffo phis en repos faire foi~ a&ion de. 
y.races ,'pendant un quart-lli'heure ou envi- 
:ton. . D. J.f q11oi doit-on s'occuper pour cela.? 

R. C'eû à fore des All:es de R emerci 
,ç;cn,r, d'04Îrande & de demande à Not~· 
Seignent, & renouvelier les prol').'letfes faites. 
au B<1ptêrne. 
I) De qi•oifcmt-il remerciei· Notre S figneur? 
R. De rouS les biens que nous avons recus. 

de lui: mais priiacipalement de celui qu'il 
~ient de 11ou.s faire par J;i fainte Commù~ 

·qion. 1 

1 
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~' D. ~e faut-il offrir :i Notre Seigneur ~ 
R. Notre cœur , notre corps ;nos biens, 

11os paroles , nos penfées , nos aû:ions , nos 
peines & nos travaux. ,; 
D. ~.e faut-il demander à NotrsSeigneun 
R. îotites nos néceïlirés fpirituelles & 

~emporelles. 
D. Faut-il demander [ml.ment pour nous~ 
~-Non, ~nais.encore pour nos parens , 

maitres , rnanrefles , & nos amis Vivans,&; 
trépaffos, ~ pour cela aire quel~ue Oraifon, 
comme le· 'f'rvni Creator , De profundis, ou 
fon Chapeler. · 

D. Faita5 un Aél:e de Remarciment, 
R. Qye vous rendrai-je , 6 mon Dieu ; 

pour tous vos bienfaits , & Iurrout pour celui 
donr il vous a pltî me comblèr aujourd'hui , 
en me nourri{fam de votre Chair Iacrée : 

· je reconnais la ~ra11deui; du pr~Îen~ cine vou~ 
venez de 11~e fa1re , & mon ~mpuifiance a 
vous en rendre de r11g1~es aô.ions de graces: 
mais dans ccrre impl1iffance j'i1~vite la îainte 
Vierge , tous les Ange~ & tous les Saints 
du Parndis à vous remercier Four moi. J 

D. Ne poiirroit-t'an pai ajouter q1~elqu'a1me 
ehojç pour remercier Dieu après l11i C ommun:ol'li 
R. Oiii , on peut dire quelque .o~a1f"o1' 1 

pieufe drelîée pour ce fujet , & y ajourer le 
Te Deuni, Magri0li,eat' Larda.te E;ommwm 
pmnes gentes, (5->c. avec le Gfonq,p,~m, &c. 
~ Jelîôn ds n:mctcici: les trois p er!onnc5 de 
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Ia Sainte Triniié, que omis y avons rc~uës, 

D. F sites un .Aâe d'Offrande. , 
R. Puilque par un effet de votre chatité , 

vous avez bien voulu vous donaer à mai 
p'eft-il pas jufte que je me donne & me con: 
{acre enticrernent à vous > agréez donc , (l 
mon·aimable J efus ! l'offrande que je vous . 
fais de moi-même; je vous offre mon corps . 

. avec tous fes fens , 111011 ame avec t·omcs 
fes facultés, 11100 entendement pour ne pen· 
fer plus qu'à vous, ma volonté pour n'aimer 
plus que vous , ma méjnoire-pour me fou 
yeBI!i, Ians ce Ife de vous , & tout ce que je 
fuis,pour ne vivre&n'agir plus que pburvoùs.; 

D. faites un .Ao'fe de Dçmandc. 
R.- Seigneur , il dl ~cric que vous avez 

fait du bien p;tr cou: où vous avez paffé pen 
{!·anr' votre féjour for la terre. Dans cet heu· 
reux n10111ent où j'ai le bonheur de vous 
po{lèder flans mon cœur , que: pourriez~v0us 

, me refofer ; den1eurez donc en mot par 
votre grace , & faires que je dellleure eu 
veus par votre amour ; fortifiez ma ,vol?nt~ · 
11ans une obéiffance entiere à vos d1v~ns 
ç001mandcmens , préfervez moi du peché, 
& donmez-moi ce <JUi m'efl: néceffairn, 8' 
four le terns , & pour l'éternite. 
D. Renouveliez. les promeffi:s de votre Bapt~m~, 

· R. s~igneur, puifque vous ni'avez fait la 
grac.e de recevoir dès ma naiffance le Sacre 
ment de Baptême, par lequel yoµs 11,'ave~ 

' , 
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fait Chrétien & votre e1~fa1it adoptif, & 
qu'en cett.e qualité vous m'avez donné droit 
au Pa~ad1s. Je ratifie maimcMnt tour ce 
~ui a été foi·t alors r eur moi par. la bouche 
de mes Parrain & Marraine ; mut de nou 
veau je renonce 'au Diable , à tomes Ics 
po1'npes &. .à toutes Ies œuvre~ ; je crois&: 
j'adore un Dien en trois !"Hfo11ncs , Pere , 
fils, & ~aint Hprit, Je crois que le Fils s'dl: 
fait Hc:nnme , &: qlùl efi mert à la Croix: 
pom le fa.lut Ile tous les h0tnmes: Je veux 
vivre l!<. mourir clans cette croyance , & me 
cenformcr eti tont à la doétrine que ce divi11 
Sauveur a en(eig11ee dans Ion E v::ingile; ne 
peni1ehe'Z ,pas,/}, mon Dieu, que j'oublie 
ja~1iais de fi juftes &: de fi Iaiures promdfes: 
don11ez-moi la grac~ pour les açcomplir ~ 
}e vous la drnoaade far J cfus·Chrill: Notre 
Scignrnr. Ainfi.foit il. ·- 

D. Q.r•els fruits , &c, 
R. F:,ire toutes nos Comni.unions 

comme fi chacune devoir être la dernier e 
~e notre vie. i. Employer fi.delemcnt le. 
teins r\',iprès la fointc Communion â renier 
cier Kon·r: Seigneur. 3. Ne le contenter pas. 
de cette recounoiflance , mais s'occuper 
tout le relle de la journée en lohanges & en 
aéliens de graces peur un tel bienfait '· 
affifiant pour cda au Sermon , à. Vêpres.~ 
<nt Salut qui Cc feront à la Parnttîe , & fo 
rctitartt d1: ~0.ut~s les ccm1l_Jagmcs , promc- 

·1 
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. ' 57 nades ou récréations tnoudaines,pour !''hon~ 
ncur <l~ S. Sacteme1H: 

\ 
LlliiONVlI. 

De. la Cotnrnur:iion indicue. D.Q U'ef} ce que communier i;:di{r,noment ~ 
l{. C'eJl; recevoir le Corps <ile Notre Sei 
~~neu;, Jefos· Chrift dans le S. Sacr~menï en 
pechc monel. 
D l!}t-ce un grand taché de oommimier en 

ces état'? , · 
R. C'eft le plùs grand & le plus éFJorn~e 

1faqilege qtron puille commettre ou' s'ima 
giner en ce rnonde. 
• D C orn6ien de forres d~ per.(Ônrm qili com-« 
m11;1iint indignm•ent l 

R, Cinq. 1. Ceux l1t1Ï am rete.nu velon 
rairement quelque pechÇ mortel en Con 
fdl:on. '· Ceux qui n'ont pas de regret d'a 
voir o:!fenfé Dieu. 3. Ceux qui B'ont pas dë 
ferme propos de s'aruander , & qui ne veu 
lent pas quitçer les ncc3fions FrochaineS 'du 
pec!ié. 4. Ceux 'lui promertent toujours de 
refhme-t, & n'ert font rien. S· Ceux qui ne 
veulem pas pardo1l11cr. 
D . ./1 qui fan~ fembl11ble; ceux qui commu- 

rûenl irtdignemem ? 
· R. A ] udàs qui vendit Notre Seigneu1· 

iiu~ Juifs qui le crucific:rent, à H érodes & 
~ux Soldats qui le re1urcn1 pour fe mocqi!ler 
"'1e lui. 
D. Nom S eigne111· vQit-il bic'f! ceux qui 

\' 
( 
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s'' q.pprochent de lui en rnattvai; ltat l 
R. Oi.ii fans doute , pmfque neu ne lui 

,pem être caché. 
D. Q,fj} [era-t' il donc fait de m s ans qui s' ap,,. 

procheiit iiidigMmem de la [aime Comm1mion ?, j 
R. Notre Seigneur, fous la fignre de celu i 
q11i n'a voit pas la robe nuptiale, dit qu'ils 
feront j ertés, pieds & mains liées, aux flârnc~ 
éternelles. , 
D. ~~ls effets prod11it la fainte C ornmuniot: 

dans les rm!chans ! 
R. Quant aL1 corps , elle produit les mala 

f\ies, les infirmités & .les langueurs, & mê 
me la mort temporelle , & qu;mt à \'ame , 
l'aveuglement & l'endurciflement en cette 
vie , & en l'autre un jugemerit épouventa- · 
ble , & la mort éternelle. 

D. ~,els frnits, &c. 
R. 1. Ne nous approcher jamais de la 

fainre Communion , qu'avec une srande 
crainte 8::: révcrance. "' 

z.. Tomes les fois que nous communions ,· 
y apporter une rrès-zrande pureté de cœur, 
gu'il faut fè procure~ par une bonne & en 
~iere Confeffion. 

1 
\ 

\ 

L ll ç o N v 11 r. 
Ce que doivent faire les En fans après leue 

prerniere Communion. , 
p. Q 'Uelle efl la principt1l~ obligatiqii des 

, _Enfans qtû 01U fait le1~r premim: 
(:,qpnmmzon ~ 
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'1(. C'dt de mener une vie vraiement chrê 
rienne, c'eR:-à-dire, conforme à celle qne N. 
S. Jefos-Chrilt a menée étant encore enfou·~ 
D. Qu.elfo 1:Jie Notre Seigneur a.t'il menéé 

étant enfant ? 
R. L'Evangile q·iü_nom rappolte I'Hiûeire 

de fa Vie, 1~0~1s enfeigne trois choîcs .. 
D· 9-.f:!,ell~ eft la preiniere' 

R. C'ctt qlle Notre Scignetlr altoit les jours 
de Fêtes au Temple avec S. JoCeph & fa fain- · 
te M11re, & y affiitoit aux Offites, S:.1crifiçe$ 
& luftruébons qui s'y faifoient par les Prê 
tres & les Doéteurs de la Loi'. 

D- 9.f!,elle cft la fa'conde ?' . 
R. C'eft que Notre Seigne\lr éroir obéiflanr', 
& fe rend oit fojet comme un fer vireur ou un 
apprentif à S. J ofeph ~fi. fa Saim,e Vierge. 

D. 0_.i;elle ejt la troifi.eme cho(e a r-emarquer' 
dans la Pie de Notre Seigneur? 
R- C'efr qu'il crolffoir en âge, en fagetîe 8' 

en orace devant Dku & dev.rnt les hommes, D. ~f doivent faire les enfans apYès leu~ 
(ormnunion , poiir mener une vie conform,c a; 
celle rie J efus-Chrift? 
R. Ils doivent faire trois chofes. La premie- 

l'e c'eft de fe rendre aflidns au Service Pa 
, roiflial les Dimanches & les Fêtes, & conti- 

1 .muer quelque tem~ d'atiiH:er aux Caréchif 
mes. La feconde, c e!l de fe rendre obéiflans 
à leurs parens, de ne rien entreprendre què 
par leur cenkil, & de leur ccnfentemear, 
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ta troiliéme , c'efl: de croitre en <>race. en 

,, . h ' 
vertu & en tctence , & vivre tou:jll~rs de 
mieux en mieux. , 
D. 9-.!!: doivent (afre les enfms poitr t:rlfàtre 

en grace & en vertu ? 
li.. Ils doi·vent fairr:: trois chofes, l;i. pre 

rniere , c'ell d'éviter les o ccalions i'olfenfer 
Dieu, & forrnut les manv,iiles COHljl;!.gnies 
&: l'oiGvcte , s'cccupam chacun fok111 fon 
t'.tm, ou à l'étude, on à un métier, ou à qll!d 
que n:avan honnête. La fecol\de,c'eil d'C 1,ri1.cr 
Dieu dévoiement tous les iotirs au •nuin .~ 
au foir. La rroiïiéme , c'cft de fréquetit;:r les 
Sacre mens, fe corafdîant peur le moin~ ~me 
foi.s le rnois , & communiant felon i' avi~ de 
fon Co1nfdfeur. 
D. ~ fr~11t--il faire pour cvoitr« en.frï.eimt? 
R. Il i:.~nt 'aimer & rechercher à s'i~!h:uire 

par la l~éhtre. des bons Livres, & par les 
CatechiLmes & tnlhnél:ions de la ParoiŒ:. ~~~~~~~~~---......:.·~~~---- 

) 

.II vi; pour le jom de l« C omwmnion. l·F Aires qn'o.n c0nnoiife en vous •1oyJ.nt 
ce j01ar-là, que vous avez eu lç bon 

J.1ear de commnrnier. Prenez gar.1e de fo11ill~ 
pa:r aucun peche votre cœ.ir.qui a été fauc 
tifié pat· I'aneuchcmenr dtt Corps JdotaL>lc:. > 
,k J ~Îl'ls-C~Hi{l:. I' 

z.. Charme des bomés de v:otrc Diett qni 
s'ell: uni à v0t1·s, ne vo11s occupez qu'à co11. 
trc~.C~r l11téüeure,ntGl'>:t avec ll4:i , , par la 

priere> 



I 

n 
ptiete , par l'aifülance aux flivins Offices , 
par la Ietl:ure fpidrnellc , & par la pratique 
(les œuvres de p·iété. ' 

3. Elevez de tems en rems le~ yeux vers 
le Ciel, poil!' te1nercie1: _Dieu des graccs 
qu'il vous a faites par la fornre Communion. 
Invitez tous les E{r>rits <·élefl:es à unir leurs 
aé';ions de graces aux vôrres , po•1r donner à 
J efas-Chrit1:' des marques ·clc votre recon 
.noiilance . 
. 4. Gardez-vous ce jour-là de vous ditJiper 
par des diverti.l.femens profanes , p.H de 
vains eurretieus : ne vous occupez que cll!l 
pfoilir de convcrfer avec le plus aimable 
<les enfans des hommes ; r~gardcz-le rou 
jours comme récllemenr pré(c.·nt dans vous, 
&: ne fongez qu à lui donner :i chaque me- 
1J1ent de nouveaux témoignages de votre 
an1ot'!t". 

Di:111 Confails au» nomm~1~x 
C ommuni és. 

I, N E pa!Ter aucun jour fans prier Die11 
le marin & le foir :l ~enoux, &. Ili us 

faire l'examen de conlcicnce plus foignCllfc. 
nient qu'anparavant. ' 

2.. A voir une plus grc111de dévcrion su S, 
Sacr~ment de !'Ante!· CjLlC par le paflC. 
3, Afiifler les f'êtes & les Dimanches a 

tout le Service Paroiflîal, au Prône & au 
CMc!41i(me. 
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, ·4. t~e pafier pas un mois , ni une F~te 
folemnelle, fans Ce confeffer eu fa Paroiffe. 

1: Communier feulement relon l'avis de 
{on Cdnfelfeur. 
6. Choiâr un Confelteur auquel on ait 

11'.Jne enriere confiance, & ne le i::hanger pa& 
aifémcnt (ans l'avis de, quelq~te perfonne 
<éclairée & fpirittielle. , · 

7. faire tomes Ies Confefiions avec Je mê. 
me cfprit de pénitence, COtltrition de cœur, 
& a atr es difpo'fitio11s qu'on a fait la généra 
le, & toutes les Communions avec ra même 
ferveur que la première , ou bien· comme 
fi c'étoient les deroieres avant de mourir. 

8. Etre phis refpeél:ueux , 01frcienx &: 
o'bCiffant à fes parens q~1e par le palîé. 

9. Fuir comme la pefle les mauvaifes 
' , èompagni·es , & furtout celle' des· jureurs , 

faineans , malb onnêres , & de ceux: qui 
1nimient , dérobent & défobéitîent à leurs 
p;i rens : mais choifir les meill-u rs entre ceux 
de fa condition , pôttt la convcrfotion ordi...: 
naire. , 

r o. Aimet -la leéture des Dons Livres ,. 
tomme la Vie des Saints,l'Introduétion à la· 
:Vie Dévote, le Pedagog1:1e Chrérien , l'An~. 
cien & le Nouveau Teûameor, le D1refreur / 
fpirimel., I'Imitation de Jefus-Chrifr, Gre 
made,le vrai Fidele â Dieu.l'Inûruétio» pour 
li Jeune:fh: ,. &c.· • 
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.~ONDUITl'l POUR Li\. 
C 0 N F ES S r 0 N. 

Oraifon avant l'Examm de Confaience. 

M Gil1l Dieu , je crois que par un effet 
de votre miléricorde vous avez établi 

li;: Sacrement de Péniierice pour la rérnitliou 
des pechés. Dans le défir de 111!! difpofer à I~ 
recevoir , je viens prnfremé devant vous qui 
êtes le Pcre des. lumières qui com1oifl'ez les 
focreis les plus cachés , & qui pénétrez fans 
peine ju!ques dans le fom? des cœurs , vous 
demander la grace 11écellairç: pour voir l'a 
bîrne de corruption OfÎ je fois tombé pa·t 
mes crimes. faites, Seiµ,;neur,'que je m'exa 
mine ay_ec, une Ciinie l~vetiré , & qt'e rien 
p.'echape a ma connoiQance: rernerrez en 
ma mémoire tes fautes que j'ai commifes 
depuis ma dernière Confrfl!on: Faites-moi 
con1)(>ître par qqel malhenr je fuis tombé 
~ans l'état funefl:e ol.Î 1e me vois , que je 
yoye I~ laideur de mon ame,l!f:que l'horreur 
qu~ j'~n aurai me pqne à vous demander 
par de conti,m1e\s gémilfemens, la grace de\ 
les détd!er fincerement , de m'en qrnfe1.fer 
!:ntierement, & de Ft.'y plus retomber. Sainte 
Vierge,· Mere .ile Dieu , priez p0ur moi ; 
mon faint Ange Gardien, &,tous les Saint~ 
P,~ P~ràdis 1 intep.:edez pour r;;oi. 

+ !~ 



EX.A,~1EN POl:ilR L.A 
Confelfion Génér1t,/e. · 

C Et. Examen Ce doit faire fur trois chefs 
prmcrpaux. 

1. Qliel 01~ a été envers Dieu, en penîées, 
paroles & aél:ions. 

2, QL1.el on a éré envers le prochain , cm. 
penfees , parol es & aétions, 

3. Quel on a éré envers fo,j. rnême , en OèS' 
trois mêmes choies, 

En'\!m Dieu. 
1. Avà.-votrs prié Dieu matin & fofr. . 

'2. Avez-volis volontiers appris les chofes 
de la Fby, aJfiflé au Catechitme, quand on 
l'a fair. 
3. Avez vous aflifl:C à la Meffe les jours 

de Fêtes , 0~1 les jours ouvriers , q'1and vos 
· parens vous y 911•t e.ùvoyé,; & r avez-vous 
aiWté dévotement. • 
4. Ne vous êtes-vous pas dérobé de l'E~ 

gliie , 1)1(rnr aller courir & joüer. ' 
i N'avez-vous pa'S babillé ou parlé fans 

nécdlité durant la Meife, &. dL1r~m le e,a. 
téchifine. 

6. Avez-vous mfgli[!;~ la Bénédill:ion de 
la Table , prenant verre réfeél:ion , & l'ac 
tion de graces à la fi11 du repas. 
7. N'avez-vous point connefaitles Céré· 

rnon'ies de l'Eglife avec vos çomp;ig11ons, 
,pa~ mor querie, · 
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S. Avei-vous refpeB:é les ehofes facrées 

& benires , comme ,Agn11$ Dei I maees & 
Médailles. ' 

0 

9. Ne vous êre~-rnus pas mocqué des per· 
fo.nnes dévores & de leur dévotion. 

' 10. Avé '.li-vous été at~enc,jf en vos P rie1re1t 
&: OraifotH. · 

11. N'avez v- v<rn~ jamais juré Ie nom de 
Dieu. 

,r t. Avez-v.ous repris les en fans é]UÎ ont 
juré Dieu en votre préfe11ce, & avez7vous 
f1i leur cot'liJpaglqÎe. 

13. N'avez-vous pas parlé de Dieu, & 
.des chofes Divines , avec p•rn de refpeél: &: 
en raillant. , ' 
14. N'avez-vous pas co1\fuké des Devins', 

ou fait drre verre bonne avantare pa~ les: 
Igypcirns. 

1 î· Ayez-vcl1;1s aliifhLi Vêpres, quand vos 
parens vous l'ont commandé. . 1 

16. N'a vez-vous pas travaillé ou fait tra 
vailler les jours de Fêtes,fa11S nécellicé. 
17. Av t::i- vous renncrcié Dieu de fes bien- 

&it~ . 
18. N'avez-vous poi.nt défefperé de fa 

bonté & rniferièorde. · 
Après vorJi ~tre qxaminé fu~ cel« , faites un 

.Aile de· Cormitian, & conoevez. une douler4r 
d' avoi-r commis les péchés que vous ave'.\ r.emar 
qiiJ.' 

F iij 
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'En-pers le prochain fupérieur. 

J. Avez-voLlS obéi à yot]e Pcre & 4 votre 
f\'lt:re. , · 
. "a, Leur av,ez-vou~ obéi ptomptement ~ 
1 oyeufoinenr. · · · 

3. N~avez-vous pa~ murmuré con~re leur 
eoramandemenr- 
' 4. A vez-voµs refpeél:é vos autres parens ; 
oncles , tantes, ceufins , &c. ' 
· 5. N'avc:i;-vous pas méprifé vos parens· 
ra11vrcs. . . . 

6. /\ vez-vous prié ~1eu rour vos parens 
~répn!fés. ' 
· 7. Ne vous êtes-voµs pas mocqué des fa 
~ons de faite de vos pa~rens dé,ia ~gés. . 
·. 8. 1,\ vez-vous obéi a vos Maîtres & Maî 
rrefles, ?U 1~fi!t~ quand ils ont vov!Lt vous 
châtier. , ' 
: , 9. N'avez-vous pas fai~ \f mutin quand 
ils vous ont repris. · 

• 10. N'avez-vous pas [oulevé vos ·cq1ppa· 
gnons & yos c9mpag1Jes contre eux. 

11. Ne vous êt~s-.v9qs pa~ mocquç des avi~ 
qu 'ils vous ont do1mroz, 

·11., /', Vq-yOl.iS parlé d'eux avec hqll!olCl!lr, 
eftime & refpe6't. ' , 

r3. A\lez-yous honoré vos St1pfri.eurs, 
, :Cccléfia!Piq\11!•, ~veques, Curés , Confef.:. 
rems & ~mn:s, . . 

· 14. A v ez- vous falné t9,us c~ur. q1ii q~~ 
:/!lltorit~ fi1r v111u~. ·C 
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1 s. Avez-vous été reconnoilfant des gra;: j 
pcs que vous avez reçuës de vos parens 
Maîtres, bienfaiéteurs & aµtres. · · · ~ 

Envers vos lgatix. f 
l · Avez-vous aimé vos freres &: vos ïœurs, · 
f.· N'avez-vous· pas rapporté leurs faures ,i ! 

deifein de les faire châtier par vengeance. · 
3. Ne les avez-vous pas barrus.ou querellez,' 
4. N'avez-vot1s point joué à quelque jeu. 

deshonnête avec eux. · · 
' 5. N'avez-vous pas fait avec eux, oupef~ 
mis qu'ils ayent fair quelque chofe courre 
la chalJeté. G. N~ leur ayez-vous pas appris quelques 
paroles pu cbanfons deshonnêtes. · ' 

7. N'avez-vous pas été caute par votre 
mauvais e~emple, ot! pa\· vos Iollicit ations, 
qu'ils avent péché. · · · s. N'avez-vous pas médit de vos compa- 
gnons ou compagnes. 
9• 

Ne. vous êtes-vous pas réjoiii, quand il 
leur cft arrivé quelque ~na), ou qu~i[s ont 
fté châtiés. 

10. Ne les avez-vous pas rrornpez ~l'i 
jouant avec eux , & de combien. · 

r r- Ne les a vez-vous pas accufé fai1i{e 
ment à li':urs Maîtres ou Ma~trelTes. 

1 
~. N'aye·l·-vous point menti pon r lene 

faire plaifir. · 
13·. Ne leur avtz-vons rien dérobé, Livres 

l 1
. . », 

r)1rn,1es 1 Î.1~iages, ou autres Ç 10 e~. 
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• 14• Ne les avez-vous }!'Ml excité à d<frobei: 
~e quoi fa ire des débauches, ' 

1 \" N'avez-voLts pas participé à leurs pe 
tits farcins. 
' 16 Ne lêur avez-vous pas reproché leurs 
1mperfe6tioffs narnrellës, les appellant boi 
teux, borgnes, &c. 

17. Ne les avez-vous pas injurié, les a:p• 
'f)éllanr, fors, fripons, &c, 
. 18. Ne les avez-vous t>as·méprifé, parce 
-~u'ils émient on plus pauvres ou plus igno. 
uns gue vous • 
. 19. Avez-vous foi la compagnie des mé 
chans ou vicieux. 
•. 20: N'avez-vous pas été envieux, quand 
ils ont été loués ou aimés plus que vous, 

a r , leur avez-vous pa'l'!é avec civilité ê; 
Ç0ucem-. · 

:i.:i., t\ vcz-vous , &c. 
Envér, vos inft!rieurs, 

1. N'avez-vbus pas g0lirmandé de paroles 
les fervireurs ou fervantes de vos p11rens. 

2. Ne les avez-vous pas accuïé fauflenient 
pour les friire chalfor. . 

3. Ne les ave'Z.·vons pas battus ou. fai~ 
batne par plaifrr. 
4. Ne leur avez-vons pas commandé avec 

trop d 'autorité. · 1 

. d •r. ' ' 5. Ne 1 eur a vcz-vous pas eure ou p>ocure 
'\llldque naal, 

,,.. 
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If. Ne :rous &tes-vous pas réjoüi de leur 

d!Cgrace. 
7. Avez-vous charitablement fonorté 

leur défauts. · 
8. Ne leur avez· vous pas d.it des parnles 

otttrageofos. · 
9. Ne leur avez-vous pas refoféfans raifon 

i'affiftance que vous pouviez leur rendre, 
r e. N'avez-vous pas, &c. 
Faites u» A!le de Contrition t~uchmit le& 

~ichls que ll!OUS avez. remarqué. 
Envers vous même. 

1. Avez vous eu foin de votre falut & 
rerfr&ion. . . 

s.. N'avez vous pas été vain ou C~1peibe. 
3. Avez.vous été diligent à faire votre de· 

voirdeclaJfo,dc boLHiqHe ou d'aw:re emploi. 
4. N'avez-vous pas éré trop friand à 111a11- 

·ger ch~Ces ttop délisaces & trnp, cberes. 
5. N'avez-v0QS pas ma\1ge avec tro·p 

grande avidité, eu avec excès. · 
6. N'avez-vous pas trop nfang~ hors le 

teins· du repas par pure gouttfümdife. 
7. N'avez-vous p:is co11Cenü & pris plailir a (lllii:lque mauvaifo penfée ou co,ntraire à la 

oliafteté. 
· 8. N'\vez-v0us point dit des paroles fales 
& desh91•rnêtes. 

9. Avez-vo,rs fait qtllelque atto1.1chement 
for vous quî n.r:; füt p~s honnête, 
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:~o. N~a'{ez-~·ot1s pas couché avec petll ou 
plCte, frere eu fCCL)t. 

J !·Ne !'0uoeil:-il pas arrivé de lire qn~l 
,que livre 1 chal'ltet q~1elque chanfcn dcshon- 
pête, ou de ~11~diCai1çe. . 

1 a. N'avez-VOl!IS pas regardé des tableaux~ 
(rayons , 011 autres chofes deshonnêtes. 
13. N'avcz-yous p~s ci:ayonné ou écrit Cui 
une rn~uaille, 0t1 ailleurs qµelq<1e chofe de 
desl,\Onnête. 
' l,i N'avez. vous pas fait le b()uffol'! parmi 
vos d;impagnons. 

· 1 S· Ne vous êtes-vous pas g!qrifié des p4· 
:ch~s qtre vous avez commis , ou même d~ il 
ceux 9ue vous n'avez p~s faits. '!il 

~6. N'~vez-vons pas trqp padé en la pr~ 
.feace de ceux ~ q11i vous deviez le r!!fpeét. 
' 17 N~ayez.vot1s pas m~l employé le tems~· 
18. f\vez vous dépe11fe utilement f' foge~ 
piept !~argent sie vos pa!'ens. 
1,, N'ave'."-vous pas trop aimé le jeu. 
20. N'ave:z-y9~1s pas met)ti, & votre m~ri 

fonge ~'a-t'il pas porté quelque p.réindic,e. 
2. r. N~ave•z..vous Pjs ayedion de quelqu 1.ft1· 
u. N'avei;-vous pas ?é!i.r~ de \'.OUS ve11gei: 

de q1.1elc1n'un. · 
23. Ne vous êtes-vous p;is mis e11 co!er.e: 

p'avez--vous poi!)t die d'injures , ou f~uhatt~ 
dn mal. · 

~1· Avcz.you.s ! &5. 
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. 4iternn Aote de C &ntritiim (i.1r !es.pléhls qiü 
vous eue»; ~amàrqui eii·vc'rs. v11us-m~me , & · 
quarid voit: [ercs; pi·ét de vdus corifrffèr , direi 
•tttè Ort:tt.Jon. S Eigneur , je 1irie viens pro(l:erner à vod 

pieds & ;{ ceux du Prêtre, f!Our cdnfelfer 
mes miferes, & y recevoir votà g;race. l;:ti 
tes-111cii com~oîcte l'état de mon àme , &:: 
co1nb.ien je me fois· r errdu coupable par mes 
p.enfêes, nies patoles' & mes aétions. Répan-' 
à~z dans le fond oe ma confciencè vos di.: 
vines luniieres, affri qt1é j'en puiffe connoî 
~re tous les d"éfordtes, qu'en fès comioiffanf 
je les confdfe avec rotis les fenrirnens quoe 
fen dois avoir ; je fous offre bi cCînfofiorn 
que je dais fouffrit en m'aocufant. Déliez.z 
mai la lang~1e .po1ù les bien d"écouvrir au'. 
Juge,. liJ·ni ne les doit cormoîn e que pont 
m'~n abioudre & 1'ile réconcilier avec vous, 
Donnez-lui les hrn1îeres & l~ chariré clont 
il a befoin, afin qu'il me prépire,qu'il_ 111'inf.: 
irai Ce , cJu'il 11\e repre1rne. & qu'il 1:1'1mpofe, 
ûne p'énitence fahira't'e p~u·r, ~érlter. c~tte. 
abfohttiori & cette re€onc1hat1on , & pour 
nie préferver de la rech'111te ; dont'l'e.z.moi la:, 
docil'iré pour les écou.t·er ,· &: la force pour 
les prati<:iuer. · Ainfi (01t-1L .. 

.Af1rès la Cenfe[lio~: , . . 

M Orl' ame, béniffe:i le .s~1gn~ur, & q_mr. 
tout ce ci:ui: eft en mor lou1ë font fa1ai 
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-nom. Mon arne , beniflez le Sctigneur , &: 
n'oubliez jamais tant de graces qn'il vous a 
faites. Ql]e Je ne ce1îe jamais de vous louer, 
6 mon Dieu,& de vous remercier pour cetrè 
infinie miféricorde , · p!lr laquelle vous .m'a 
vcz pardonné routes mes fautes, J'étots cf 
cla ve du démon, & vous ~vez. rompu mes 
liens. Suppléez, mon Dieu, à tous les défauts 
de ma Confellion ; achevez de rompre par 
une douleur (incere la dureté de mon cœur, 
fortifiez la réfolurion que je fois maintenant 
tle mourir plutôt que de vous oftenfer ja 
mais. AinG (oir-i]. 

Ecoutez quelque tems J efus Ch rift q•1Î 
vous dit : Vous vt1yez. 1r1e vous {tes gulfi., ne ~ 
~éohez pfas à l'i>vwir de crai>1te qu'il ne votis 
,.rrirue quelqi;, cho(c d":pirc. Qu'on connoiife 
par votre: conduite 9ue VOU,; avez fait une 
bonne Conleflion, & ne parlez jamais de 
ce que vous avez clit ou entendu dans le fa. 
cré Tribu nal de la Pénitence, & foyez aulfi 
réforve li.fr ce poinr , que le doit être verre 
Confrffcur, gui d1: obligé .à un Iecrer invio 
lable; repaffez dans votre mémoire les avis 
qu'il vous a donnez , .& faitesrefol1uio11 de 
Ies mettre en prarique. 

FIN. 

Le Privilèg~ di daii< !'Bifl.oire del'Ancie• 
& du Nouveau Teûameur, 





'r. 


